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LES RÉGImENS D’AlîfclLLE^p,^^ 



INSTliüCTIOPiLA C 





BASES PAI^TICULIÈRES DE 
L’INSTRUCTION. 



INSTRUCTION POUR SAUTER A CHE- 
VAL, POUR PAQUETER, SELLER ET 

0ESSELLER. 

«> ^ 

« * 

Manière de sauter à cheval à poil et de 
sauter à terre. 

Saisir les crins avec la main gaiicbe, 
contenir les rênes du bridon avec la main 
droite et la placer sur le garrot, le pouce 
à gauche, les aytres doigts à droiie \ s’en- 
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2 . BASES PARTICULIÈRES i 

'•lever légèrement sur les <leux poignets, 
le corps droit ^ passer la jambe droite 
tendue par-dessus la' croupe du cheval 
sans le toucher, et se placer doucement 
à cheval. 

Pour sauter h terre, passer la rêne 
gauche du bridon dans la main droite; 
placer cette maiu sur le garrot; saisir les 
crins de la main gauche; s’enlever sur 
les deux poignets ; passer la jambe. droite / 
tendue par- dessus la croupe du chev4l 
sans le toucher; rapporter la cuisse droite 
près de la gauche, le corps droit, et ar- 
river légèrement à terre sur la pointe des 
pieds, en ployant un peu les genoux. 

Manié fe de paqueter les effets. 

Le pantalon l)lanc, plié sur lui-^émc 
de la longueur du porte-manteau. 

Les deux chemises dépliées , étendues 
en long sur le p^antalon blanc. 

Le second col étendu en long sur les 
chemises. 

Le livret sur le col. 

Le cordon de schahos sur le livret. 
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, DE l’instruction. ' 3 

La troussé garnie , le serre-léte, les 
Jmouchoirs, les gants et les chaussettes, 
répartis également dans les bouts. 

' La paire dé bottines sous la patte du 
porte-manteau, les éperons couverts par 
les cache-éperons, placésde manière que 
les molettes ne dépassent pas les bouts 
du porte-manteau. ( ’ ' 

Le plumet dans son étui le long des 
bottes. 

La veste d’écurie dans la besace, ainsi 
que le bonnet de police^, qui est placé au 
milieu. 

’ Le pantalon de toile roulé de la lon- 
gueur du manteau dans le sac k distri-' 
bution. (i) 

Le.*^ eâcts de pansage, brosses, boite 
k graisse et autres ed'ets de propreté, 
également répartis dans les deux mu- 
settes. 



(i);Le porte-manteau se trouvant trop grand par 
suite de la suppression du pantalon d’ordonnance , 
on peut provisoirement remplacer ce dernier parle 
pantalon de toile , eu attendant qu’il soit réduit à 
ses justes dimensions. 
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Manière de rouler le manieau. f 

Le manteau étant déployé dans son 
entier, les manches sont mises sur leur 
plat et étendues parallèlement aux deux 
devants du manteau \ chacune d’elles est 
"ensuite relevée et pliée en deux, près du 
coude , de manière à donner d’un coude 
k l'autre la longueur de i mètre i6 cen- 
timètres (3 pieds 6 pouces), et que le. 
milieu du manteau reste vide.' Le grand 
collet est rabattu par-dessus les manches, 
de manière que les devants couvrent, 
exactement ceux du manteau, et que les 
• deux plis que forme son ampleur se trou- 
vent dans la direction des fausses poches -, 
l’extrémité inférieure dù manteau est re- 
levée d’environ 27 centimètres (10 pou- 
ces) ; les pans le sont également l’un vers 
l’autre’, de sorte qu’ils touchent le pli des 
manches, et que , repliés une deuxième 
fois sur eux-mémes , ils donnent au man- 
teau la forme d’un carré long ; on ren- 
verse ensuite l’extrémité inférieure du 
manteau d’environ 19 centimètres (7 
pouces),- et on le- roule aussi serré que 




DE l’instruction. * 5 

^ssiblc , en commençant par le cote du 
4bollct, appuyant le genou au fur et k 
mesure sur la partie roulée pour la con- 
tenir. Cette partie roulée du manteau est 
alors introduite dans l’espèce de porte- 
-feuiire formé par la partie renversée. 

Manière tV ajuster une selle. 

.La selle doit, être placée sur le dos du 
■ cheval, sans couverte, afin de bien voir 
si sa forme se rap^>orte k celle du dos du 
cheval. Pour queda selle soit bien pla- 
cée, il faut que la pointe de Parçon soit 
k trois doigts en arrière de la pointe de 
l’épaule \ que la liberté du garrot et celle 
du rognon soient assez grandes pour que 
l’on puisse passer très-aisément la màin 
entre ces parties et la selle, le cavalier 
étant k cheval ^ que la liberté de garrot 
soit assez large pour ne pas le serrer 
■sur les côtés 5 que les panneaux portent 
bien également de toutes parts , sans 
toucher la colonne vertébrale ^ et que 
les pointes de l’arçon ne portent pas. 

■ Le poitrail doit être placé au-dessus 
de la pointe des. épaules, pour n’en pas 
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gêner les^ mouvemens, et la croup’ièrfS 
ne doit pas’ être tendue, pour ne paJÜf 
blesser le cheval sous la queue , o'u le 
faire ruer. Pour monter les étriers à lâ 
selle , il faut engager Pétrivière dans Pœil 
de Pétrier, la faire entrer dans le passant; 
et tirer dessus jusqu^à ce que le passant 
touche Pœil de Pétricr^ tenant ensuite 
Petrivière de manière qye la boucle soit 
tournée vers le cheval , la passer dans 
la'chappe-porte-étrivfère de la selle, en 
l’engageant par-dessus et en la tirant 
par-dessous; la fixer à la longueur con- 
venable , par le moyen de la boucle, 
l’engager dans le passant qui se trouve 
en dessous de la boucle, et Py faire re- 
passer deux fois. L’étrier ainsi ajusté et 
pendant naturellement , la boucle de 
Pétriviére doit se trouver en dedans du 
côté du chevaL 

‘ 'Manière de seller. 

» \ * 

• S’approcher du côté montoir et placer ^ 
sur le dos du cheval* la couverte pliée en 
quatre parties égales ; les lisérés dp Coté 
montoir., le gros pli* sur le garrot; la 
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prendre ensuite de la main gauche sur 
le garrot et de la main droite sur le ro- 
gnon ; la glisser une ou deux lois d’avant 
en arrière pour unir le poil, en la sou- 
levant pour la, reporter en avant, sans 
rebrousser le poil. La couverte doit être 
placée de manière à ne pas dépasser en 
arrière l’extrémité des panneaux ; relever 
les sangles et le poitrail sur le siège de 
la selle, ainsi que la croupière, que l’on 
maintient' de la main gauche; prendre 
la selle de cette mé^me main à l’arcade 
de devant, la main droite se plaçant 
dessous le trousse-quin , poser doucement 
la selle sur le «losdu cheval , en l'amenant 
par le cètc de la croupe pour ne pas l’ef- 
frayer, et la plaçant un. peu en arrière, 
afin de pouvoir engager la croupière sans 
tirer la selle h soi. Abattre les sangles et 
la croupière , se placer derrière le cheval , 
saisir de la main gauche la queue et en 
tortiller les crins autour du tronçon avec 
la main droite , qui saisit ensuite le ca- 
leron et l’engage sous la queue, dont on 
a soin.de bien dégager tous les crins, 
afin qu’ils ne blessent pas le cheval , 
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• ^ # 
passer-du côté hors monloir et détacher 

l’étricrdroit, eri r^boutonnatit la lanière 
trousse-étriers sur la maille du trait, re- 
venir du côté montoir , soulever la selle , 
la porter en avant, ayant Tattention que 
la couverte ne fasse pas de plis et ne 
comprime pas le garrot,, ce qu’on évite 
en la soulevant. dans cette partie ^ re- ^ 
garder s’il n’j a pas de'conlre-sanglons 
ou autres pièces prises sous la selle, et 
^cs ôter, s’il y en a ; commencer par i 
boucler la sangle , puis. le surfaix de san- 
gle qui doit être moins serré pour ne 
pas blesser le cheval ; se placer en avant 
de l’épaule du cheval^ prendre le poitrail 
sur le siège , de la main droite , les ongles 
en dessus près de l’anneau en triangle^ 
après avoir dégagé la maille' du trait de 
la lanière trousse-étriers, passer le poi- 
trail par-dessus les fontes, le pli du bras 
sur l’encolure. du cheval, le ressaisir de 
la main gauche par-dessous l’encolure, 
en l’abandonnant de la droife / boucler 
le boucletcau au contre- sanglon , ainsi 
que le montant,- 'et relever le trait , en 
]>assant.la lanière Irousse-éiriers-dans la 
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DE l’instruction. 9 

maille , et le reboutonnant en laissant 
tomber l’étrier montoir. 

. Pour rouler les traits de poitrail à atte- 
ler ^ prendre i pied 6 pouces (o"',54o), 
à partir du bout libre', plier le trait en 
cet endroit, prendre 8 pouces (o'",- 2 iG) 
sur le bout de Ja maille à partir du pli ; 
le replier de -nouveau à cette longueur, 
et rouler le reste sur la partie douldée, 
dans laquelle on engagera la maille pour 
arrêter les tours- 

Manière de charger les effets. 

La schabraque étant sur la selle, la 
partie de* devant relevée sur le siège et 
les courroies de charge passées dans les 
œillets, placer les musettes sur les fontes, 
celle contenant les. effets de’ pansage dû 
côté montoir, l’autre du côté hors-mon- 
toir , leurs courroies passées dans le 
crampon de dragonne; fixer le'manteau, 
ainsi que le sac à distribution , contenant 
le pantalon de toile, en serrant fortement 
la courroie du milieu,^e manière que le 
manteau soit sur la partie antérieure du 
pommeau; Avec les premiers boudeteaux 
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des courroies dmibles Hxer les musettes 
et les bouts du sac à distribution de 
manière que les extrémités ne dépassent 
'pas la selmbraque. 

. Blettre le pistolet dans sa fonte en 
avant du manteau, et engager la lanière 
dans Tanneau de calotte , mettre la hache 
dans son étui, rabattre le devant de la 
schabraque et la 6<cr , ainsi que le niah- 
.teau, au imoyen des deiixiènies boucle- 
tcanx des courroies doubles. Efendrc sur 
1 a c ro U P e 1 es cou r roi es d e ch a rge d e d roi te 
et de gauche, placer la besace à plat sur 
Jes pointes de derrière , abattre par-des- 
^sus la courroie de^charge du milieu ^placer 
le porte-manteau , les boucles du côté de 
la selle, le serrer fortement avec cette 
courroie; serrer ensemble la besace el- 
le porte-manteau, avec les courroies de 
côté; altacher ensuite à la courroie de 
charge, du côte montoir, sous la scha- . 
braque, la corde à fourrage , roulée et 
tortillée en rcefcle ; ‘Attacher de meme le 
brid,on d’abreuver du côté hors-mon- 
toir; avoir soin que . le porÇe-mantcau ne 
^’'>^^e“pàs/d emplis et qu’il soit 'bien à'pl^t. 
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, . DE l’iNSTK.UCTION. 1 1 

Pour que les effets soient bien char- 
gés , il iaüt que les trois courroies soient 
fortement' serrées et montent droit à 8 
centimètres (3 pouces) Tune de Pautrc ^ 
les trois boucles k la même hauteur et 
à moitié de la hauteur du porte- man- 
teau ; le porte-manteau et la besace pla- 
cés d’à-plomb , de manière que, par der- 
rière on voie l’un et l’autre. Le porte- 
manteau et la besace ne doivent jîcncher 
d’aucun coté. 

« 

La charge de devant doit être disposée 
de manière à faire élever le moins pos- 
sible la main de l^i bride., 

Rien ne doit dépasser la schabraque. 

Si l’on doit emporter une trousse de 
fourrage, elle se porte sur, le porte- 
manteau, tant soit peu en arrière, serrée 




Manière de brider. 

Se placer du côté montoir, les rênes 
du filet et de la bride dans le pli du bras ’ 
gauche, le dessus de tête sur l’avant-bras 5 
prendre la bride et le filet par le dessus' 
de tête avec la main droite, les ongles 
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en -dessous , passer le bras par-dessus 
î’encoîure du cheval, de manière que la 
\main soit en avant de la létè, saisir avec 
‘‘la maiu gauche le mors du filet près de 
l’anneau', et celui de .la bride prés des 
fonceaux, ayant l’attention que le mors 
‘clii filet soit en dessus de celui de la 
•bride ^ les présenter ^ la bouche du che- 
A'al et les y placer ensemble, en appuyant 
• le pouce gauche Sur la barre pour lui 
faire ouvrir la bouche^ passer les oreilles 
du cheval entre le frontal et le dessus de 
' télé, en commençant par l’oreille droite^ 
'• engager la muserolle dans les anneaux 
'carres du licol, pour qu’elle en couvre 
bien le dessus de nez, et la boucler en 
’ embrassant les montansMu filet, pour 
‘‘'èiupécher lés branches du niors de bride 
du sous-verge de s’engager dans les mon- 
tans du filet de porteur (on a adopté la 
meme disposition pour le cheval de selle , 
afin d’avoir plus d’uniformité dans la 
manière de' brider) ; accrocher la gour- 
mette, boucler la sous-gorge, en la pas- 
X sant entre celle dù licol. et la'gîinachej 
mettre la boutoîmière du licol au bouton 
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de dessus de le te , dégager le toupet , pas- 
ser les rênes du filet et de la bride par- 
dessus le cou du clicvnl ; altaclier la longe 
do licol, 1-e bout tortillé, à la courroie de 
pa<juetage. • • 

Pour que 'le cheval soit bien bridé, 
il faut que la boucle du montant et celhî* 
de] à soiis-'gorge du côté hors-montoir , 
soient h la même hauteur, et que celles 
du montant de la sous-gorge et du filet 
du côté rnontoir forment une espèce de 
patte d’oie ; que la sous-gorge ne soit pas 
serrée; afin de ne pas gêner la respira- 
tion du cheval; que la riiuserolle le soit 
assez pour que le cheval ne bâille pas ; 
que les montans'dc la bride soient en 
arrière des os des tempes, et que le mors 
du filet ne soit pas engagé sous celui de. 
la bride. ‘ 

Manière de débrider. 

Décrocher la gourmette J déboucler la 
muserolle, puis la sous-gorge, débou- . 
tonner le licol , détacher la longe et at- 
tachcr'lc cheval au râtelier, jusqu’à ce 
qu’üL^it dessellé ; avancer les. rênes. de 
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' la bride cL'du filet sur le dessus de léte, 
' les passer par-dessii§ les oreilles, les 
laisser tomber dans le pli du bras gauche , 
■ ôter la bride de la: tête du cheval,, en 
commençant par dégager roreille droite ; 
^fairc deux tours au-dessous du frontal 
f avec, les rênes de la bride, les passer 
. entre le frontal et le dessus de tête , afin 

de pouvoir suspendre la bride. 

\ 

Manière de défaire la charge. 

Déboucler les courroies de charge en 
finissant par celle du milieu j 'enlever le 
porte-manteau et la besace^ déboucler 
les courroies de paquetage^ relever, sur 
le siège le devant de la schabraque^ dé- 
boucler les courroies de manteau , en 
finissant par celle du milieu^ enlever le 
manteau , le sac et les musettes ; détacher 
le pistolet de sa lanière et l’ôter de la 
fonte , ainsi, que la hache ; dégager la 
corde à fourrage elle bridon d’abreuvoir; 
déboucler le surfaix et l’enlever, ainsi 
que la schabraque, ayant soin de dégager 
les courroies de charge et de paquetage, 
saus.dcçhirèr les oeillets ; plier la^cûa- 
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braque en deux, la doublure en dehors 5 

mettre dessus tous les ellets, les rouler 

dedans cl les contenir avec le surfaix. 

* 

Le canonnier tortille ensuite toutes 
les cpurrdies. 

• Manitrt de desseller, 

• • ^ 

Déboutonner la lanière trousse-étriers ' 
du côté montoir, p,our la dégager de la 
maille du trait ; déboucler le montant du 
poitrail , ainsi que le boucleteau de Pan- 
neau en triangle ÿ prendre le poitrail de 
la main gauche près de Panneau en trian- 
gle, et le passer à droite et par-dessous . 
le cou du cheval^ et saisir le poitrail de 
la main droite, les .ongles en dessous,, 
près de Panneau en triangle, le ramener 
de cette main sur le siège, en le passant 
par-dessus les fontes \ engager la la,nière 
trousse-étriers dans la maille du trait en 
relevant Pétrier gaiiche \ déboucler le 
surfaix et ^ sangle, porter la selle un 
peu en arrière et dégager la queue de la 
croupière; passer du côté hors-montoir, 
relever Pétrier droit, sâns^ dégager la 
maille du trait; relever les saugles sur 
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la selle, si elles sont propres; dans le 
cas contraire,; ne les relever qu’aprèsjes 
avoir nettoyées. Revenir du* côté mon- 
toir, enlever la selle , retirer la couverte , 
la plier en deux, le côté. mouillé .en de- 
dans, et la placer sur les pointes de der- 
rière de la selle, *qu'on mettra debout 
sur les fontes.' . . 

* * » * * " 

De r embouchure . 

S 

Lé mors est composé de six pièces 
principales en fer, savoir: 

Là embouchure f les branches^ les an^ 
neaux y Xvl" gourmette ; les autres pièces 
sont IV^se et le crochet. 

L^ embouchure' est fixée aux branches 

en fianons 

' Les canons agissent sur les barres et 
assujettissent le cheval à l'obéissance, 
par le secours de la^gourmeUe. 

' La liberté de' langue sert à loger. la lan- 
gue du cheval. 

• Les branches servent é faire agird’em- 
bouchure "et la gourmette ôhacùne se 
divise en osil de porte-mors y ceil de cro- 



par les foncea'ux^ elle se-divise 
et Liberté de lanaue. 
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' ; 

chet ou d'esse et œil de porte-anneau.' 

L’ceiV de porte-mors sert à porter les 
porte-mors. 

Les jeux de crochet ou d'esse servent 
k' porter le crochet ou l’esse de la gour-. 
mette. 

» • » * * 

. L'œil de porte-anneau sert à contenir 

les anneaux porte-rénes. 

La gourmette se compose de mailles 

et maillons : 

* » 

Les mailles agissent sur la barbe du 
clieval, et les maillons servent à fixer 
la gourmette à l’esse , et au crochet; ils " 
sont au nombre de trois, dont deux du 
côté du crochet et un du coté de Tesse. 

L’e^^e sert à fixer la gourmette au 
mors,' et le crochet k accrocher, la gour- 
mette.' • ■ 

Le mors du filet est composé de quatre, 
pièces eu fer : , , 

Le coté droit, le coté planche, les an- ‘ 
neai^x.f pour recevoir les ipontans et les. 
rênes. 

Le rnnrs du bridon cC abreuvoir se com-.- 
/ ■ * 

pose de quatre pièces en- fer, savoir: 

Le coté droit, le coté gauche, les deux 

f **,*%• * 

II. . a 

I 

/ 
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^finne.aux h niles , pour recevoir les r^nes 
et les mon tans. 

Pour bieti embouclicr un cheval , il 
faut connaître ; 

• * *• 

1. " Les effets du mors; 

2. ® La bouche. du cheval; 

3 . ® L’ensemble de la conformation du 
dicval. 

Les effets du mors sont en raison, de 
sa structure. 

Le mors est ardifiaire ^ lorsque les 
branches sont droites, c’est-à-dire, que 
Padl du porte -anneau se trouve sur le 
prolongement de la ligne passant parle 
centre des fouceaux et. le milieu de l’œil 
du porle-mo,rs ; cl que l’embouchure est. 
moyenne, c’est-à-dire, que le canon est 
gros et montanui et la liberté de langue 
peii.élavée. 

Le mors estdoiix, lorsque les branches 
sont courtes c\ flasques , c’est-à-dire, 
que l’œil du porte-anneau se trouve en 
arrière de la ligne; et que l’embouchure 
est droite, c’est-à-dire, que le canon est 
gros près des fonceau.x , raontantet pres- 
. que sans liberté de langue. . ' 
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i DE L’jNSTRUCTÎpN. > ' 19.. 

Le mors'est dur, lorsque les. branches 
sont longues et hardies , c’est-k dire , que 
l’œil du porte-anneau se trouve en avant 
de la ligne; et que l’emboucimre 'est 
forte, c’est-à-dire que le canon est 
mince et droit, et la liberté de langue 
élevée. * # ^ ‘ ^ 

La position dç, l’œil de la branche 
rend l’action du mors plus 'ou moins 
forte, ^i l’œil est élevé , le mors résiste 
au mouvement des branÆes, fait une 
impression plus forte sur la bouche et 
sur la barbe. Si* au conlraire 1 l’œil est 
trop . bas, le mors’ cède 'au mouvement 
'des branches , tourne dans la houcHe 
du cheval , fait la bascüle et fait moins 
d’effet. 

Il faut considérer dans la bouche- du 
cheval les parties in térieu res et les parties 
ex.térienres. 

Les parties intérieures sont : la langue, 
Xe^canal, dans lequel la 'langue' doit se 
loger, les crochets , les barres elle dedans 
des , lèvres. 

Les parties extérieures sont les os de la 
ganache , le cUnal entre. ces memes os , 1^ 
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Jente, oala commissure des lèv^^es y le de- 
• hors des lèvres et la barbe. 

« < Les pa'rlies les plus sensibles de < la 
' -bouché du cheval sont les barres et la 
barbe ^ la langue et.lés lèvres le sont moins. 
Les 'barres élevées, trichantes dtdé-? 
charnées , dénotent uniË ^pande sensibi- 
lité : elle diminue en proportion que les 
barres sont plus basses, rondes et char- 
gées de chair|^et que la' barbe est'épaissé 

et charnue. v 

^ » 

• Lorsqu’un cheval^esVbien conformé, 
libre dans ses mouveraens et franc dans 
ses allures , on doit présumer qué sa 
bouche est bonne. 

•Lorsqu’un cheval à les membres grê- 
les, le corsage long et qu’il est décousü 
dans son ensemble, il exige en général 
beaucoup de soin pour l’emboucher , 

•' parce qu’il se soumet difltcilement à l’ac- 
tion du mors, ne pouvant en supporter 
les effets sans souffrance et sans'chercher 
à. les éviter. ' . ■ • 

Lorsqu’un cheval a la tête pesante , les 
.membres lourds, et qii’il eslparesseux et 
mal-adroit da ns’ses/allures , on dpit pré- • 






sumer que sà bouche est forte. 
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. ► . 

Quand un cheval a les barres élevées, 
niaigrès, tranchantes, la langue mince, 
et le canal assez creux pour qu’elle puisse* ’ 

s’y loger, il faut lui donner un mors ît 
embouchure droite, afin que le canon,' 
ayant plus é.e grosseur aux fouceaux , 
charge la langue et les lèvres, et qu’il 
soulage d’autant les autres parties de la , 
bouche. La langue et les lèvres, ayant > 
par leur peu de sensibilité la force de* 
soutenir. le mors, empêchent qu’il ne 
fasse trop d’effet sur les barres, et qu’il 
n’y appuie au point d’y causer de la 
douleur! i ■ ' • • * 

r • 

Quand un cheval a les barres sensi- 
bles , la langue épaisse et^ le canal pas 
assez creux pour qu’elle puisse’ s’y loger 
conirnodément , il- faut lui donner un* . . 
mors à embouchure wq^ enne, afin que, ' ^ 
la langue ayanf^un peu de liberté, le 
mors appuie à la fois sur les barres et sur 
la langue , sans quMl en résulte de gène. 

Une embouchure droite , à une' bouche 
conformée de la sorte , ôterait à la langue 
sa liberté et porterait uniquement sur 
celte partie , qui est la moins sensible ^ 
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la bouche'serait génce, le cheval pèserait 
à la main et résisterait. 

* ' Quand un cheval a les Barres peu éle- 
vées, arrondies et charHiues,' il faut lui 
'donner un mors à embouchure forte ^ \ 
parce que ces- sortes de barres , ayai\t 
peu de sensibilité; ne peuvent en' ac- 
quérir que par la force du mors qui les 
comprime. - ‘ 

Quand le cheval a la bouche trop fen- 
due, ilfautluidonnerun mors à branches 
longues, pouréviter qu’il ne boiuesa bride. 

Quand le cheval a la bouche petite et 
peu fendue, il faut lui donner un mors 
léger ^ mais comme le peu de fer pourrait 
lui être désagréable, parce que ces che- 
vaux ont ordinairement les bâfres fines, 

, 'délicates et sensibles^ il faut employer 
rembouchute droite, avec des branches 
courtes tl' flasques.* • ’ 

• Lorsque le cheval porte au vent et tend 
leviez, il faut lui donner, pour le rame- 
ner, des branches 'longues et hardies; 
s’il a 'en même temps la bouche sensible,- 
ce qui^est assez ordinaire, il faut 'lui 
'donner Pembbuchare éroke,"’ ^ ^ 

! # • 
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« * 

Lorsque le cheval porte bas , s’enca- 
puclioiine, il faut lui donner des'bran- 
clics courtes^ s’il a en meme temps la 
bouche peu sensible , ce qui est assez 
ordinaire, il faut lui donner l’embou- 
ebure /ü/'ïc. ■ 

Les chevaux plus bas du devant que du 
derrière sont rarement assis sur les han- 
ches 5 ils sentent la surcharge que la’ 
croupe rejette sur les épaules, se défient 
de «leurs jambes de devant et cherchent 
le soutien du mors< Ils ont ordinairement 
’la bouche mauvaise et pèsent à la main. 

Il faut leur donner une embouchure 

I 

for le avec des branches hardies. Dans , j 
le •cas ou la bouche aurait beaucoup de • I 
sensibilité, ce qui est rare dans cette | 
*s6rte de chevaux, on a ijuste une em- 
bouchure d/’oife,' avec des branche 
dids. Cette embouchure adoucit l’elïet 
de$‘ branches. ' 

Les chevaux plus bas du derrière que ! 
du 'devant ont ordinairement une belle 
encolure ; mais les proportions de leur 
corpsdénotcnt lepeu de force de l’avrièrc- i 

main. Ces chevaux sont légers du devant | 
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• . # - * 

■ cabrer, il faut leur don- 

ber .des J3i;an ch es courtes et /Zrt^^uej. ^ 
iL’emboùchure doi l porter sur les barres 
- à' un doigt au-dessus des crochets d’en 
'*iiaS 5 si' elle portait plus haut, elle ferait 
firpn.cer les lôvre.s et odenserait l’os de 
là barre*^ qui est plus tranchant dans cet 
endroit^ plus bas elle toucherait le cro-' 
cbqt d’en haut. Dans aucun cas léchant 
dé Vcmbouchute ne doit porter contre 
le palais. ^ • • . • • . 

•'♦‘11 faut que le mors ne soit ni large ni • 
étroit'; dans le premier cas , il se déplace ' 
et perd de sa justesse ^ dans le second i 
il comprime et blesse la bouche, et peut 
faire contracter au cheval l’habilude de 
prendre les franches avec les lèvres, ou 
d’attirer l’une, des branches dans ses,* 
dents. ' f ' 

’ La gourmette doit être ajustée de ma- 
nière k faire son clfet sur la barbe. et k ne 
pas la comprimer lorsque la main .de la 
. bride n’agit pas. Elle ne doit être ni Ion- 
gue:ni courte : dans le premier cas* elle 
lasserait ‘faire la bascule au mors, qui 
n’au«i|^|^pi|ia^<dre^ dans le deuxième 
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cas', elle àssujeltirait trop le cheval et 
pourrait le porter k se défendre. 

Les jeunes chevaux ayant souvent la 
barbe très - sensible , on peut placer un • 
morceau de feutre ou de cuir entre la*» 
gourmette et la barbe , lorsqu'ils sont 
bridés pour la première fois. Quand ils 
s'habituent aux eH'ets du mors, on cesse 
d'employer ce moyen. 

Le mors bien ajusté doit agir sur tou- 
tes les parties de la bouche suivant leur 
sensibilité ; le cheval le supporte alors 
avec facilité, ce qui se voit .lorsqu'il le 
mâche et qu’il a la bouche fraîche. 

^jes chevaux se défendent -du mors, 
lorsqu'il leur cause de la douléiir ; les 
plus sensibles sont ordinairement les plus 
fougueux^ dès que le mors les-toiirincnle ,* 
ils poussent en avant afin d'éviter celle 
douleur, qu'ils. prennent pour un châü- 
lAentÿ plus ils sont retenus par une main 
raal-adroite , plusla compression des bar- 
res est forte : elle augmente le mal au 
lieu d’y remédier, et donne au^chcval^ 

'une mauvaise bouche. ^ , 

• * , 

Tout cheval.qui secoue^ la. tète ,, an-. 
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nonce rincommodité que le mors* lui 
fait éprouver. 11 y a des chevaux qui 
j>crsistcnt dans Thabitude de secouer- la 
lé le, quoiqu’on ait reclitié l’embouchure^ 
• alors la main' seule peut rectifier' ce vice' 
et non la martingale , qu’on suppose faus- 
sement pouvoir y remédier. ' * 

On doit, en général, emboucher les 
. chevaux avec des mors doux ^ et comme 
il est impossible que dans un régiment 
chaque 'cheval ait une enihoucliiire par- 
ticulièrcj on a des mors de trois modèles ; 
'il y a un sixième de mors doux , qjuatre 
sixièmes de mors ordinaires.^ ctun sixième 
de mors durs. 

i ■ • ■ ■ 

Méthode pour dresser les jeunes chevaux f 

Les chevaux de remçnte ne sont. pas 
montés immédiatement laprès leur arri- 
vée ; ils sont seulement promenés én 
' main , par des canonniers montés sur des 
chevaux faits. Si l’qn est en hiver, on 
^choisit pour cetlc promenade le moment 
•le moins froid de la journée. 

V . Lor8qu’ils^ sont -bien ^ des fati- 
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gués de la route, on les monte pour les 
promener. \ 

Les cheuaiix tV artillerie sont divisés en 
deux classes : chevaux de trait et chevaux 
de selle. *. * 

• Les'ups etles autres doivent être francs 
dans leur allure et ne point s’effrayer du 
feu-, il faut que leur éducation les mette 
à même de rendre dans le moins de temps 
^ possible les services auxquels ils sont 
destinés. ' ' 

Les chevaux habitués par les prome-. 
nades au poids, du 'cavalier , on les ac- 
coutumera, dans les'éciiries , h se laisser 
seller, garnir, lever le pied, fi'appcrsur 
le fer, etc. , observant, si un cheval fait 
des difficultés, d’user toujours de dou- 
ceur pour le guérir de son inquiétude. • 
On. ne doit pas perdre de vue qu’il ne 
faut rien exiger des jeunes chevaux au- ' 
delà dç leurs forces, et u’employer • le 
châtiment qu’à la dernière extrémité, et 
seulement quand on est assuré que les ' 
fautes ‘proviennent de malice et non 
d’ignorance. •••' 

Les chevaux doivent être. dociles, au 
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mon tbir’^^ marcher sur la ligneTdroite et 



, sur* la ligne circulaire à toutes les allu- 
res , -reculer^ faire quelques pas de côté^ 
les chevaux de selle doivent de plus 
gauler- le* fosse et la barrière. 



K 

•r** 




Progression de V instruction. 

On réunira les chevaux pour les faire 
travailler -sur. deux rau^s",. comme k IV- 
• cèle du canonnier k cheval, ayant soin 
de les. entremêler de chevaux faits, suf- 
tout.pour conduire les reprises; ils seront 
sellés et les premiers jours en biidon. 

Cheval de selle. On suivra rapidement, 
k l'exception des leçons de pie'd ferme qui 
nc’seront pas données, la gradation pres- 
.crile pour les leçons de l’écôle du ca- 
nonnier : ou recommandera aux canon- 
niers qui auront été choisis parmi les 
plus adroits et les plus patiens, d'agir 
avec b,eaucoup de douceur, 'dé prohter 
principalement , du passage des «coins, 
pour faire conpaîlre aux jeunes chevaux 
l'usage des réues et des jambes; de ne 
pafi exiger.dnn.s les premières leçons que 
Tes ch|iÎ!^ sur la piste*, 
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mais de les y ramener peu à peu. Si un 
cheval persiste à se traverser, l’instruc- 
teur lui montrera la chambrière et la 
.lui fera sentir légèrement derrière les 
sangles , en même temps que le canon- 
nier fermera les jambes. 

Dans le passage des coins , comme 
dans les mouvemens en cercle, il faut 
les premières fois faire décrire au che- 
val des arcs de cercle <^pliis grands, et 
peu k peu l’amener' k tourner sur les 
arcs' de cercle prescrits. ’ * ' 

♦ Toutes les fois qu’un cheval obéit k un* 
mouvement, il fkut-avoir la main légère 
et le caresser. . 

Au bout de quelques jours , le cheval 
est bridé : dans .les commencemens. on- 
se^sqrt du filet, seulement pour l’habituer 
à la pesaiilenr du mors j quand il ne 
témoigne plus d’inquiétude , on com- 
mence k lui faire sentir les efiets du 
mors, en profitant du passage des coins; 
et pour cela , on le rassemble d’abord 
en se servant du filet, et on achève de 
le tourner avec la bride en rendant aus- 
sitot du filet; , . . « 
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Les chevaux réunis en troupe se dé- 
citlent avec peine à se séparer: on leur 
fera donc souvent quitter les hles, lors- 
qu'ilsseront en colonne , et le rang lors- 
qu’ils seront en troupe. 

La leçon du galop étant très- fatigante 
pour les jeunes chevaux , ’on devra en 
user modérément et ne pas exiger dans 
cette allure la même précision que pour 
des chevaux faits. 

Lorsque le cheval seraohéissant^ calme 
ct'franc dans ses allures, on le montera 
en armes \ k mesure qu’il s’y habituera , on 
fera mettre le sabre <k la main et le re- 
mettre dans le fourreau, et.ensuitc exé- 
cuter le maniement dcs^’armes. 






• ^ 

Méthode pour hahiluer les ckeoaux à 
sauter le fossé et la barrière. 

A la fin de la leçon , et avant de recon- 
duir'e les chevaux k l’écurie , on lés exerce 
k sauter le ^ssé'et la barrière. . < 

Ce. travail demande beaucoup de prér 
cautions et de ménagement^ on fait exé- 
cuter le saut du- fossé avant celui de la 
barrière , qui. est le plus difficile.' - 
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. Pour les premières fois, le fossé cloit^ 
être peu piofoud , et la }3arrière peu éle- 
vée. ' 

On commence toujours par faire sau- 
ter les chevaux en main, ayant Tatten- 
tion de mettre, en tête tvn cheval déjà 
hâhitué à cet exercice. Pour éviter aussi 
cjuc le cheval- ne s’arrête court, comme 
il arrive - souvent , on le fait d’ahord 
passer à coté du fossé c‘t par-dessus la 
barrière , afin qu’il connaisse d’avance 
l’obstacle qu’il doit franchir. 

Ces précautions prises, le canonnier 
tient l’extrémité des rênes avec, la main 
droite , et court au fossé ou à la barrière 
«ju’il franchit le premier; l’instructeur 
suit le cheval^ lui montre la chambrière 
et la fait claquer dans le même moment 
pour le déterminer. Si un cheval fait des 
difii cultes, l’instructeur le détermine avec 
la chambrière, en y mettant beaucoup 
de douceur, mais ne permettant jamais 
qu’il rentre à l’écurie sans avoir sauté. 

On ne doit faire sauter le cheval monté • 
que lorsquh'l. a sauté en main sans hé- 
sitation \ k cet.efiét, en arrivant au fossé. 
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Je canonnier détermine son cheval à s’é- 
lancer, en rendant la main et fermant 
les jambes ; au moment où il pose à terre, 
il élève un peu la main pour Je soutenir. 
S’il s’agit d’unc^barrière , le canonnier, 
. en y arrivant, enlève son cheval en éle- 
vant un peu 'la main et en fermant les 
jambes. Au moment où le cheval s’en- 
lève, il a la main légère, et il élève un 
peu la naain , au moment où il pose à terre. 

. Lorsqu’un cheval refuse d’obéir, il faut 
prendre du terrain pour essayer à le faire 
sauter; le mettant au besoin derrière un 
cheval qui saute franchement ; et s’il 
s’obstine à ne pas sauter, il faut mettre 
pied à terre et faire sauter de nouveau 
en main, puis sauter étant monté, jus- 
qu'à ce qu’il obéisse sans hésitation. 

Réunion des chtçaux en peloton, 

« 

On habituera les jeunes chevaux à étr-e 
réunis en peloton , en les intercalant dans 
les rangs avec des chevaux, faits, dressés 
• et sages. • . - . . . 

On fera exécuter d’abord.les mouve<r 
mens les plus simples , et on parviendra 






’T. 
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graduellement h les rendre calmes et à 
les habituer k la pressiou du rang. 

Moyens pour habituer les chevaux au feu. 

On réunira les jeunes chevaux avec 
d’autres, dressés et sages au feu. Vers la - 
fin du travail , les canonniers qui mon- 
tent ces derniers s’éloignent de quelques 
pas. et. tirent des coups de pistolet, pen- 
dant que les autres continuent de mar- 
cher sur la piste , les canonniers ayant 
soin de les calmer et de -caresser ceux, 
qui* s’animent ou* qui s’eflraient. 

Dans les ’commencemens , on met un 
peu d’intervalle d’un coup de pislolet k 
l’antre, et l’on tire plus fréquemment,, 
en se rapprochant k inesure que les che- 
vaux 'deviennent plus tranquilles. Les 
canonniers qui les montent finissent par 
faire feu eux -mêmes: on habilue les 
chevaûx au bruit du canon, en les con- 
’duisant réunis avec des' chevaux faits au. 
feu , aux exercices du tir’, on les approche . 
graduellement des pièces qui font feu, 
et~lorsqu’ils commenc^înl k être calmes, 
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àn IW aitèlle toujours avec des ch e, vaux 
fâits^da'^atteric qui doit faire feu. 

’ Che\*al de trait. On suit la meme pro- 
que pour* le cheval de selle , 
ce qu'*!! connaisse l’usage de la 
^ on le^ dresse aussi aii feu ,• mais 
lui donne pas la leçon du saut du 
et de la barrière, ni celle du galop ^ 
on'l’habitue à se laisser garnir, et on le 
^fail passer de 'suite à l’instruction des 

attelages. ' ‘ ' 

* ' * • * . * • 

’t. Chevaux difficiles à dresser. 

Les jeunes chevaux opposent souvent 
des résistances,' dont il est bon de con- 
naître la cause pour y remédier. 

. ^ Chevaux qui sautent, par jgaieîe.'- Les 
ramener doucement sur la piste , les chl- 
mer en se servant* très- peu dès jambes, 
et en arrêtant et rendant moelleusement. 
Si c’est par malfce, pour désarçonner lé 
canonnier, les chasser en avant avec lès 
jambes, employer l’éperon eomme der- 
nière ressource. 

^"Chevaux qui s'arrêtent ou qui refusent 
- c’est par iaiblèsse , p ro- 
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porlioimer le travail à leurs moyens 5 si 
• c’esl par peur, les conduire doucement 
sur l’objet qui les effraie, les arrêter de 
temps en temps, les rassurer en appelant 
de la langue : dans tous les cas il faut 
sé garder de les corriger; si c’est par 
entêtement^, se servit de la chambrière. 

Cheuaux qui se cabrent. Porter le haut 
du corps'èn avant, sans s’attacher aux 
ténes, ce qui pourrait faire rènVerser le 
cheval , avoir la main légère et fermer 
lés jàinbes. 

Cheuaûx qui ruent'. Porlët un peu lè 
haut du corps en arrière, éleVer la main 
fet déterminer le cheval ëh avant en fer- 
rnànt lës jambes. 

- Quand les chevaux ont résisté à tous 

lës thoyens dé douceur et dé châtiment) 

on R recoürs à la leçoh ’dè la longe. 

• ^ 

I 

Leçon de la lànge. 

Getté leçon très -difficile exige beau- 
èoup de Thcnagénâens , afiù'de ne pas user 
ié cheval en voulant le réduite; elle doit 
durer une demi- heure, ou trois quarrn 
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d’heure au plus , elles repos doivent être 



caveeon sert, dans le travail eu 
à modérer l’allure du cheval, à 
er du centre 5 il sert aussi à 
igner, en faisant serpenter la 
peut être également employé 
ses fautes. 

,'ec la chambrière on accélère le 
du cheval , on l’éloigne et on le 



corrige. 



L’instructeur s’aide alternativement de 
lai chambrière et du cavecon pour vaincre 
la .résistance du cheval^ mais il doit se 
garder de se servir des deux, à la fois , ni 
d’en abuser -, l’abus du càveçon portant 
le cheval à se défendre, et le mettant 
sur les jarrets; celui de la chambrière , 
pouvant le rebuter et le rendre rétif. 

La longe doit être tenue assez lon> 
gue, pour ne pas fatiguer le- cheval en 
le forçant k travailler sur un cercle trop 
resserré. - ' • , 

^ . Il faut mettre au cheval un bridon 
d^abre.uvoir et placer lé cavecon de ma- 
nUf)reTt]^lmeifgéiie péS'ia respiration. 
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'Manière de donner la leçon. Un ins- 
tructeur et un sous-instructeur sont né- 
cessaires. Le sous- instructeur tient la 
longe et se place au, centre. L’instruc- 
teur, pour acheminer le cheval sur le 
cercle , le conduit par la rêne du dedans, 
'tenant la chambrière de la main opposée 
et derrière liii ; il marche avec le cheval 
• aussi long -temps qu’il est nécessaire; à 
mesure que le cheval marche avec plus 
de confiance, il s’en éloigne, tenant la 
longe de la main droite (en marchant à 
droite) et la chambrière de la main gau- 
che , jusqu’à ce. qu’il soit à une égale 
distance du cheval et de celui qui tient 
la longe ; il accompagne toujours le che- 
• val dans son mouvement et se sert au 
besoin de la longe et de la chambrière, 
pour le maintenir sur le cercle et l’en- 
tretenir dans son allure. 

Si le cheval s’arrête court- lorsque 
•‘l’instructeur S’est éloigné, s’il recule ou 
tire sur la longe et refuse de se porter en 
avant aubruit de la chambrière, il l’ache- 
mine de nouveau sur le cercle, pour lui 
faire mieux comprendre ce qu’il en exige. 
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En s’çloignapt'de nouveau, rinstruc- 
tc;ur mbntVé la chambrière au cheval, et 
la lùi fait'mëm'e sentir entre Tépaule et 
le'Tentre, s’il est nécessaire: à mesure 
que le cheval marche avec plus de çon- 
fi,ance, U lui donne plus de liberté. 
..\Si, au lieu de trotter, le cheval galope, 
rinstructeur secoue légèrement la longe 
pair un mouvement de la main très-doux : 
ces légères seconsses doivent se donner 
hqnzontalement et non verticalement.^ 

^ "Après quelques tours , Pinstructeur 
diminue le cercle et tâche d'arrêter le 



cheval à la yoix , en le faisant venir à, lui ; 
dès qu'il a obéi, il le caresse, lui fait 
faire quelques, pas en arrière, et l'ache- 
miné sur Iç cercle avec les mêmes pré-, 

f f * • • 

cautions à l'autre main. 

' A la fin de la leçon , çt lorsque le ' 
cheval est plus docile , on le mon.le, nop 
pour le faille trayaillec h la longe , mais 
pour, en oh.tçuir ce qu'il ‘avait refusé 
d'abor,d de faire ; il faut être peu exi- 
si Iç cbeyal se soumet, le caresser 
fe caveçon. 

les/précautions ét la * 
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patience de rinstructeur , le cheval re- 
fuse encore d’obéir, on le remet à la 
longe avant de le renvoyer, et Ton con- 
tinue ces leçons jusqu’à ce qu’il ne fasse 
plus de résistance. 

Le travail à la longe peut être aussi 
employé, mais toujours avec beaucoup 
de ménagemens, pour donner de la sou- 
plesse aux chevaux qui en manquent. 

NOMENCLATURE DU HARNACHE- 
MENT DES CHEVAUX DE SELLE. 



Selle complète. 

‘Arçon. 

Arcon nervé. 

» ^ 

de garrot, 
de rognon, 
de collet, 
de trousse-quin. 
Contrebandes. 

Contrebandes en fer des pointes de der 
riére. 

Tronsse-quîn. 

Boucles de ppitrail. 




Bandes 



Digitized by Google 






« 

. 4 O BASES PARTICULIÈRES 

Porlê-étrivières à rouleaux et à lacets.' 
.Crampons en fer. . v 
Chapes en 1 er. ' * ' ’ . ‘ 

Enchapures. ’ ' 

Faux siège et maielassure. ^ ^ 

.Faux siège. , 

' Trois traverses et une ralonge. 

Rembourrage avec S^'décagrammes (12 
onces) de boiifre. ' ' 

• Toile de faux siège. 

Toile de matelassure. 

, 'J ' 

Siège* ' ’ ' 

J Siégé avec ses joncs. *> 

Garniture de trousse-quin. 

Garniture* de troiisse-quin et pointes. 
Remboürrage en bourre. , 

Contour de trousse-quin en cuivre. ! 

^ r " ♦ 

' Quartiers. 

B eux quartiers. . v 

jjeux porte-fers.. 

Deux courroies avec boutons.' 



Deux tirans. 



/ . 



• ê 
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Panneaux. 

Deux panneaux, d^’un coté en basane , 

• de l'autre en toile. 

Bordure. 

Rembourrage de 5o déca'grammes (i6 
onces) de crin, le reste en bourre. 
Quatre chaussures. . 

Huit contre^sanglons (dont deux de four- 
reaux). ~ 

Deux trousse-étriers avec boulons. 

Une fonte, un chapelet, un étuidehache. 
Une courroie-de fonte avec boucle k rou- 
leau. ^ 

m 

Une courroie d'étui de hache. * 




Une paire de sangles. 

Un surfaix de sangle. 

Six boucles enchapées, à rouleaux. 
Un passant. 



Croupière et étriidères.r 

Corps de croupière pt fourche. 

Culcron rembourré de 4 décagramuies de 
' bourre. ' ‘ J * 



I 




4 3 ' bases FARTICULIËB^ 

» 

Une longe/ 

Une, chape avec son cncliapure. 

Une courroie troussc-traits. 

* , 

Une paire, d’étriviéres , deux boucî-es , 
deux passans fixes. 

' ' ' . ' 

Eiriers, . 

‘ ! 

Une paire d’étriers (l’œil , les branches 
(Cttle plat). 

* Courroies. 



Deux courroies doubles. 

Trois courroies simples. 

Une courroie simple avec sa boycleu 
Untî'dragonne. ' ' 

Une lanière de pistolet. 



Poitrail. 

Poitrail à atteler avec ses montans. 

.Bouclés enchapées. 

Anneau' en triangle. ' 

Paire de trails en cordc. " ' 

Maillons eh fer. 

* * 

Surfaix. 

• • , V 

Surfaix avec boucle et contre-sanglon. 
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Schabraque. 

Peau de mouton blanc à demi-poil. 
Bordure en drap écarlate. 

Doublure en treillis. 

Couverture.' 

Couverture ep laine blanche de i™,4 de 
côté. , 

. Bride. 

Une muserolle. 

Deux mon tans. 

D eux porte-mors. 

Une sous-gorge. 

Un dessus de tête. 

Un frontal. '• 

Une paire de rênes* avec fouet. 

D eux porte-rênes. 

Une gourmette de rechange avec esse et 
crocdiet. • ' 

s 

Un mors (pour la nomenct.afure, voyez 
rarticle JEmbouchure). 

Filet de porteur.. 

Un mors (pour la nomencla|:ure) voyez 
Particle Enibouchurt). 

•s . • ’ * 



/ 
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44 BASES PART. DE l’iNSTRUCTION. 

Un grand montant formant têtière. - 
Un petit montant avec boucle. 

Un frontal. 

Renés. 

Licol de parade. 

Une muserolle (composée d’un dessus de 
, nez et d’une sous-barbe). 

Un passant mobile. 

Deux anneaux carrés. 

Deux anneaux-ronds. 

Un entre-deux d’anneaux. 

Deux montans. ^ , , 



Un passant k boutonnière. . 
‘Une longe avec porte-longe. 

Deux garnitures d’anneaux carrés.- 



Bridon d’abreuvoir. 



Une têtière. 

Une paire de rênes. 
Un mors. ' ‘ . 

Deux olives en bois. 
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ÉCOLE Dü C4NONNIER À CHEVAL. 



gradation de LTNSTRÜCTION. 

245» Cette école a pour objet de former des ca- ' 
uonniers adroits à manier leurs chevaux dans tou- 
tes les directions et à toutes les allures. 

. pour obtenir ce résultat,' les instructeurs doivent 
s'attacher, dès le premier jour, à bien placer à 
cheval les hommes de recrue et à leur donner les 
moyens de bien conduire leurs chevaux par une 
application {graduelle et constante des principes. 

La méthode prescrite aux instructeurs à l'école 
du canonnier à pied n.® 1 , pour donner la leçon , 
est applicable à l’école du canonnier k cheval. 

'On fait toujours commencer le travail au pas, 
afin de donner aux canonniers la facilité de bien 
s’asseoir et de calmer leurs chevaux , qui sont or- 
dinaireinent plus ardens au sortir de l'écurie. Le* 
travail se termine également au pas. 

Il faut dans le commencement fkiré beaucoup mar- 
cher sur les pistes au pas et au trot; lorsque les canon- 
uiers ont acquis un peu de solidité , on multiplie les 
mo'uvemens et les changemens de direction. 

246* ^es chevaux les plus sages sont choisis de 
préiérciice pour^Ia première leçon. . ' . 

Lorsque l’instructeur veut faire reposer, il com- 
mande : repos. A ce commandement, le canonnier 
n’est pas astreint à garder l’immobilité. Il faut taire 
de fréquens repos , surtout dans les commencemens , 
et CD profiter quelquefois pour questionner le canon- 
nier sur les instructions qu’il a reçues. , • 

Lorsque l’instructeur veut j'aire commencer le tra- / 
vail^il commande Gard<‘ à vous. A ce coroman- 
de'raéiit, le canonnier prend sa position, l’immo- 
bilité, et fixe sou attention. ’ 
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^première leçon/ 

(En bridon. ) 

" Travail individuel de pied fermen 
$ 

Amener son cheval sur le terrain. . 
l’osilion du canonnier avant de monter à cheval 
Monter à cheval. ‘ ^ 

ï Position du canonnier à cheval. 

Tête h droite , tête à g^auche. 

Alonger les rênes du bridon. ' 

Raccourcir les rênes du bridon. 

•Croiser les rênes dans la main gauche. - 
Prendre les rênes dans les deux mains. 
'Croiser les rênes dans la main droite. 

De l’usage des rênes. 

Dé l’usage des jambes. 

De l’ellet des rênes et des jambes. 

Marcher. ' 

Arrêter. , ' 

A droite, h gauche. 

Demi-tour à droite, demi-tour à gauche. 
Quart d’à-droitc, quart d’à-gauche. 

Reculer et cesser de reculer. ^ ‘ 



^ 'Mettrè pied.à. terre. 
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247 . Celte première partie de la leçon se donne , 
antant que possible, homme par homme, afin d'y 
apporter plus de soin. En aucun cas le même ius* 
tructeur ne doit la donner à plus de quatre canon- 
niers à la fois; ils sont alors placés sur la même ligne, 
à 3 jjas (3 mètres) l’un' de l’autre. 

Le canonnier est en veste d’écurie, bonnet de po- 
lice , bottés sans éperons. 

"Le cheval est sellé et en bridon ; le bridon est 
alongé au moyen d’une courroie de charge , pour 
tenir lieu du fouet de la bride. ([^ 

Amener son cheval sur le terraîn. 

t 

i » 

248. Le canonnier amène son cheval 
sur. le terrain, les rênes passées par-des-* 
sus Tencolure, et leur extrémité engagée 
dans la courroie de charge de gauche. 11 
tient lés rênes avec la main droite à i6 
centimètres (6 pouces) de la bouche du 
cheval , les ongles en dessous , la tnain 
haute et ferme, pour empêcher le cheval 
de sauter.. 

Lorsque le canonnier est en armes , ii 



(i) Nota. Afin d’éviter les répétitions, celte leçon 
cohtieut le détail complet pour monter à cheviü , .met- 
tre pied à terre et défiler , comme pour les canonniers 
armés et formés sur deux rangs. L’instructeur en re- 
tranche ce qui est inutile à la leçon qu’il donne. 





CANONNIER; 



le‘kabr^(Xu:'i^ochet i arriué sur le ter- 
rain 4 décrocher son sabre. ' * 



Position du canonnier avant de mon- 
. ter à cheval. 



côté 



•249. Le canonnier se place du 
mOntoîr, le flanc droit à hauteur de la 
igànache ; il tient les rênes avec la main 
droite', à 16 centimètres (6 pouces) de la 
bouche du cheval, les ongles en dessous. 

■ Lé canonnier a les talons placés sur 
la même ligne et rapprochés autant que 
conformation le permet, les pieds un 
peu moins ouverts que Téquerre, 'égale' 
ment tournés en dehors, ‘les jarrets ten- 
dus sans les raidir, le corps d’à-plomb 
sur 'les hanches et un peu .penché en 
avant, les- épaules eflacées , également 
tombantes ÿ la main’ gauche pendant sur 
le côté , la paume de la main un peu 
tournée en dehors; le petit doigt le long 
de la couture du pantalon \ la^tête droite 
sans être gênée -le menton rapproché 
du- col sans le couvrir; les yeux fixé.*: 
y;^devant eilx. . , ^ f . 

■ * t • • 
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' Lorsque le canonnier est en armes , il 
a la main gauche par-dessus le sabre. 

Monter â cheval. 



250* L’instructear commande : 

Pré PARE2-VOÜS POU R M OMTER=(à)CHEVALi 

H. 

2 temps , le 2 .' divisé en a mouuemens. 

r 

A la première partie du comman^- 
dement, q ui est préparez-vous pour mon- 
ter, les n.°* 1 de chaque rang se portent 
eri avant de 6 pas (6 mètres')., en partant' 
du pied gauche y et se maintiennent vis- 
ii-vis de leurs intervalles , se réglant à 
droite. ' 

a. 1 Mouvement. Ala dernière partie • 
du commandement, qui est (à) cheval, ; 
porter le pjéd droit à 8 centimètres (3 ' 

pouces) en arrière du gayche faire un I 
à-droite ét demi sur les deux talons, le 
pied droit restant en avant^ abandonner | 
la rêne droite^ glisser la main droite le ■ 
long de la rêne gauche; faire deux pas ^ 
ch partant du pied droit, et un à-ganche i 
sur la pointe du pied gauche', Icr-cAté* | 
droit vers le flayc du cheval rapporter I 
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]e talon droit à 8. ceutiniètres (3 pouces) 
en 'arrière du gauche , la main droite 
• saisissant le bout des rênes et s'e nlaiMut 

4 • * X • J 

sur le Irousse-quin. ' 

2.® Mettre le tiers du pied 

gauclic dans Pétrierj en l’appuyant à 
l’avant-bras du cheval 5 se tenir sur la 
^pointe du pied droit, et saisir avec* la 
main gauche une poignée de crins, par- 
dessus les rênes, le plus en avant, pos- 
sible , l’extrémité des crins sortant d^ 
çôté du petit doigt. * 

^ — CHEVAL. ' J • 

». • . I ■ . . 

, 2 temps. 

1. A la première partie du cominan- 
'dement, qui est s’élancer du pied, droit 
en tirant fortement des crins H soi; ap- 

* puyer en même teinps la niaip sur. le 
trousse-qqin^ de manière à enipéc}|er la 
selle de tourner; le corps droit. , 

2. ' A la dernière partie du coniinan,- 
dement , qui est ch eval , passer la janube 
droite tendue par-dessus la, croupe' du, 
cheval, sans le toucher; se mettre légère- 
ment en selle, en portant la main droite , 
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sa<ns quitter les rênes, sur la fonte droite i 
la paume de la main appuyée dessus, 
les doigts en dehors ,» et prendre une 
rêne de bridon dans chaque main. 

. (JEn bride: passer les rênes dans la 
main gauche et les ajuster) ^ chaussetr. 
Tétrier droit. 

' Reprenez = vos R a» es. 
y/ la dernière partie dû commande- 
ment , qui est vos RANGS, les n.®* 1 clèi>ent 
les poignets {'OU la main de la bride) et 
tiennent les jambes près pour empêcher la ‘ 
ruade j les n.®*2 rentrent dans leurs inter- 
valles , sans it-coup et sans précipitation. 

Le deuxième rang , étant formé ^ serre 
à 2/3 de mètre (2 pieds) de distance du 
premier. ^ 

251* Avant de faire exécuter le conimapdemenf 
à = CHEVAL , rinstrac'teùr en détaille de suite les 
. deux temps et ne met que pen d’intervalle filtre la 
première et la deuxieme pai'tie de ce commandement , 
parce que les canonniers , restant lonj;-teiups sur 
î'étner, se tourmenteraient et ne resteraient pas droits. . 

L’instructeur fait remarquer aux canonniers qu’en 
portant la main_ droite sur la fonte avant de se mettre 
en selle, ils se’donnent le moyen d’y arriver légère- 
ment et ne courent pas le risque de se blesser eu eur 

fourchant leurs chevaux. 

\ • 

• % 

« 

\ 
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L’insrtTncleur fait relever et croiser les étriers sur 
rencolure, Télrier gauche par-dessus le droit. t 

' ' Position du canonnier à cheval. 

252. Les fesses portant egalement sur 
la selle et le plus en avant possible ; 

Les cuisses tournées sans efforts sur 
leur plat, embrassant également le che- 
val, ne s’alongeant que par leur propre 
poids et par celui des Jambes 5 . 

Le pli des genoux liant j 

Les jambes libres, et tombant natu- 
rellement 5 , - ' . » 

. L%pointede$ pieds tombant de m4me^ 

Les reins soutenus sans raideur ; 

Le haut du corps aisé, libre et droit-; 

Les épaules également effacées; 

Les bras libres, les coudes tombant 
naturellement ; ; . ' ' 

La tête droite, aisée et dégagée des 
^épaules 

. Une rêne de bridon dans chaque main 
les doigts bien fermés, le poucé alongé 
sur chaque rêne; les poignets à hauteur 
des coudes , soutenus et séparés 16 cen- 
timètres (6 pouces) Pun'de l’autre ; lés - 
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doigts se faisant face, Pextrémité supé- 
rieure des rênes sortant du côté du 
pouce. 

Les fesses, portaui également sur la selle : Servant 
de base à la'jposilion du canonnier, elles doivent être 
également chargées de tout le poids du corps pour as- 
surcr son à-plomb. 

Et le plus en avant possible : Afin que le canon- 
nier ait plus de facilité pour embrasser sou cheval 
et rester constamment lié à tous ses mouvemens. 

Les cttisses tournées sans efforts sur leur plat ^ 
embrassant également le cheval Plus les cuisses 
ont d’adhérence avec le cheval, et plus le canon- 
nier a de solidité. SI elles n’embrassaient pas éga- 
lement le cheval , l’assiette du canonnier serait dé- 
rangée. . 

Ne s’alongeant que par leur propre poids et par 
celui des jambes : Si elles ne tombaient pas naturel- 
lement , elles ne pourraient s’alonger qu’avec efi'ort, 
ce qui leur ferait contracter de la raideur. , 

Le pli des genoux liant : Pour donner aux jambes la 
facilité de se poi^'ter plus ou moins en arriéré, sans 
dêrapger la position des cuisses. 

Les jambes libres et tombant naturellement , la 
pointe des pieds tombant de même : La raideur des 
jambes nuirait à lajacilité et à la justesse deleur action. 

Les reins soutenus sans raideur : Les reins doi- 
vent être soutenus pour donner au canonnier de la 
grâce et de la solidité ; leur raideur l’empêcherait 
de se lier aux mouvemens du cheval. 

Le haut du corps ^ aisé ^ libre et droit : Le corps 
ne peut conserver son à-plomb que par la souplesse 
et. raûance. 

Les épaules également qffacées : Les épaulea en 
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• I 

avant feraient arrondir le dos et rentrer la poitrine; 
trop en arrière,, elles feraient creuser les reins et 
gêneraient l’action des bras. . • 

'Les bras libres : Pour ne pas employer plus de 
force qu'il n’en faut; tout mouvement ^ôné ne pou- 
vant px'oduire qu’un effet sans justesse. 

Les coudes tombant naturellement : Pour qpi’ils 
contribuent à charger la base, et qu’ils ne coramii- 
niquent de raideur, ni an corps, ni aui avant-bras. 

La tête droite: Si la tête'n'était pas droite ,»elle 
entraînerait le corps du côté oii elle pencherait. 

Aisée et dégagée des épaules : Afin de pouvoir 
la tourner avec aisance, 'et que ses mouvemens 
soient indépendans 'de ceux du corps. ' • 

, '* . » 

Tête à droite , tète à gauche. 

253* Comme il est prescrit kV École du canonnier 
à pied , n.® 7. 

^ Alonger les rênes du bridon. 

254" L’instructeur Commande : • ' • 

Allongez la rêne = gauche (ou droite). 

I temps, 2 mouyemens. ’ ^ \ 

, 1 . A la dernière partie du commao- ' 
dement, qui est gauche, rapprocher les 
poignets l’un de l’autre , sans les renver- i 
set; saisir la rêne gauche avec le pouce I 
et le premier doigt de la main droite à 
,3 centimètres (i pouce) du pouce gauche. 
Entr’ouvrir la màm gaùche et faire 
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conler la rêne, jusqu’à ce que les deux 
pouces se touchent; refermer la main et 
replacer les poignets. 

Raccourcir les rênes du bridon. 

255 * L’Instrucleur commaude : 

, Maccourcissez- la i*ene = gauche 
, (ou droite). 

1 temps, s* mouveniens. 

1. A la dernière partie du comman- 
dement, qui est gauche, rapprocher les 
poignets Piin de l’autre, sans les renver- 
ser; saisir la rêne gauche avec le pouce 
et le premier ‘doigt de la main droite, 
de manière que les pouces sc touchent. 

2. Entr’ouvrir la main gauche; élever 
la main droite et laisser couler la rêne 
jusqu’à ce que les pouces se trouvent à 
3 centimètres (i pouce) Vun de l’autre, 

, refermer la main et replacer les poignets. 

On alonge el Ton raccourcit la rêne drniip suivant 
' les mônies principes et par les nioyens inverses., ^ 

Croiser les rênes dans la main gauche. 

256 . L’instructeur commande : 

Croisez vos rênes ~ d'aks la m a i n ga u c h e . 
. -i temps. 




I 
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'A' la dernière partie du commande- 
ment, qui est daks la maim gauche, rcn- 
* ,1 verser le poignet gauche, les ongles en 
. : V dessous, en l’amenant vis-k-vis du milieu 

I; -| du corps; entr’ouvrir la main; y passer 
' la partie de la rêne qui était dans la main 
' V droite; refei*mer la main gauche et re- 
placer la main droite sur le côté. 

Prendre les rênes dans les deux mains. 



! 4 

♦ . 

» 

. >• 



t J' 

« 
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257 * L’instructeur conmiande : . • 

Séparez ~ (uoi) rÉnes. 

1 temps. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est (vos) rÉnes, entr’ouvrir la 
main gauche; saisir avec la main droite, 
les ongles en dessous, la partie de la 
rêne droi,te qui est dans la main gau- 
che, et , replacer les poignets à 1 6 centi- 
mètres (6 pouces) l’un de l’autre. 

éroiser les rênes dans la main droite/ 

. V 

258 - L’instructeur connnande : . j r 

\ Croisez vos* re/ies = dans la maim droite. 

lifi ** ♦.***• • t t 
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Cotuinc il est prescrit pour la main gauche, n.^ ‘256 
el p ir les moyens inverses. • 

On sépare les rênes comme il est ^prescrit pour la 
main gauche n.° 257, et par les moyens inverses. 

Pour employer à ces mouveiuens le moins de temps 
possible el les rendre plus faciles à comprendre, l’ins- 
Irucleur les démontre en les exécutant lui-même. 

De l’usage' des rênes. 

259. Les réoes servent à préparer le 
cheval aux mouvemens (ju’il doit exé- 
cuter, à le diriger et à î’arréter.'Leur 
action d^bit être progressive et d’accord 
avec celle des jambes. 

Toutes les fois que le canonnier se 
sert des rênes, les bras doivent agir 
avec souplesse, et leurs mouvemens doi- 
vent s’étendre du poignet à l’épaule. 

De Tusage des jambes. 

260. Les jambes servent à déterminer 
le cheval en avant , k le soutenir' et k 
l’aider k tourner \k droite ou k gauche. ^ 

O , » 

Toutes les fois que le canonnier veut 
porter son cheval en avant, il doit fer- 
mer les jambes par degrés derrière les * 
sangles, et proportionner leur eiTet k la ' 
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sensibilité du clieval, ayant Patlention 
■ de ne point ouvrir ni remonter les ge- 
noux, dont le pli doit être liant. Le ca- 
nonnier relâche les jambes par degrés, 
comme il a dû les fermer. 



' De Tcffet des rênes et des jambes. 

261. En élevant un peu des poignets 
et tenant les jambes près, on rassemble 
son cUcual. En élevant davantage^ les 
poignets, on’ ralentit, son allure; en 
augmentantencore leur effet, on l’arrête, 
on le fait reculer. ^Lc canonnier doit 
'élever les poignets en les rapprochant 
du corps sans les arrondir. 

En ouvrant la rêne droite et fermant 
la jambe droite, on détermine son cheval 
a tourner' k droite. Pour ouvrir la rêne 
droite, on porte le poignet droit, sans 
le renverser, plus ou moins K dfdite , 
suivant la sensibilité ’dn chevâl. 

• En ouvrant Ta rêne gauche èt fermant 
la jambe gauche, on déterminé son che- 
val k. tourner k gauche. Polir ouvrir la 
rêne gauche ,'ôn porte Te'poîgnfet gauch e , 
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saiisîe renverser, plus ou moins à gauche, 
suivant la sensibilité du cheval.* 

En baissant un peu les poignets j on 
donne kson cheval la liberté de se porter 
en avant, et en fermant les jambes, on 
l’y détermine. 

' ' • 

Marcher. ^ 

^ \ ♦ 

• r 

262- L’instnicleur couimandc : 

^ i. Canotyiier en, aidant. 

□ . Marche. 

Au commandement cano/micr en avant, 
élever un peu les poignets et tenir les 
jambes prés , pour rassembler son cheval. 

Au commandement marche, baisser 
jUn peu les poignets, ce qui s’appelle 
rendre la main, et fermer les jambes 
plus ou moins, suivant la sensibilité du 
cheval. Lè ch'éval ayknt obéi, replacer 
les poignets et les jambes par degrés. 

263. Si le canonnier ne iMsseroblait pas son'che- 
val au coramandenieut préparatoire, l’exécution du 
deuxième commandement serait trop brusqnc .on 
trop lente. ' 

Si le canonnier, au commandement d* exécution , 
tie Commençait pas .par baisser les poignets, le che- 
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val n'aüiait pas la liberté nécessaire pour se porter 
en avant. , 

le canonnier ne fermait pas également les jani- 
‘l>es , le cheval ne partirait pas droit, et s'il ite les 
fermait pas pi-ogressivemeni , le cheval n'obéiiait qiie 
par à-coup. 

Arrêter. 



264* A près quelques p>as, l'instructeur commande : 

. 1. Canonnier. 



2 . Halte. 

Au 'commandement Canonnier, ras- 
sembler son cheval sans ralentir son 
allure. 

Au commandement halte, s'asseoir 
eu se grandissant du haut du corps , éle- 
ver en même temps les poignets par de- 
grés et tenir les jambes près pour em- 
pêcher le cheval de reculer. Le cheval 
ayant obéi, replacer les poignets et les 
jambes par degrés. 

Lorstjue le cheval, n'obéit pas, lui 
faire sentir successivement l'effet de cha- 
que rêne, suivant sa sensibilité j ce qui 
s'appelle scier du bridon. 

264 ipîs). SL le canonnier serrait les caisses ou les 
jambes, le cheval fu'uit des ditfieufrés pour arrêter. 

9i la canonnier ne se servait pas des deux rênes 
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• I 

également, et ne tenait pas les jambes également 
près , le clieval arrêterait de travers. 

Si le canonnier se servait des rênes avec trop de 
fofee et sans gradation,* le cheval arrêterait par à- 
conp, reculerait et se mettrait sur les jarrets. 

i , 

A^droite, à gauche. 

265- L’instmeteur commande : 

I. Canonnier à droite {on à gauche). 
^3. Marche. 

3. Halte. 

Au commandement Canonnier à 
droite , rassembler son cheval, . 

Au commandement marche, ouvrir 
la rêne droite et fermer progressivement 
la jambe droite, aün de ne pas- tourner 
son cheval trop court', le déterminer en 
avant sur un quart de cercle de trois pas. 
(3 métrés). XiC mouvement presque fini,' 
diminuer Pefietde la rêne et delà jambe 
droites, en soutenant de la rêne et de la 
jambe gauches, pour -terminer le mou- 
.vement. 

An commandement halte , élever un 
peu’ les poignets et tenir les jambes 
prés pour luaintenirle chevaldroit dans . 
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la nouvelle direction ; replacer les poi- 
‘gnets et les jambes par degrés. 

266-' Si le canonnier ne déterminait paa son che- 
val eu avant , pour lui faire décrîrc un quai't de cer- 
cle , le mouvement serait trop raccourci. 

Si le canonnier, vers la fin du mouvement, ne 

diminuait pas TefTet de la rêne et de la jambe droites, 

en soutenant de la l’éue et de la jambe gauches, le clie- 

val l'erait plus d’un’ à-drolte. 

, « 

Demi -tour à droite, demi -tour 
‘ à gauche. . ’ . . 

• 267* L’insti’ucteur commande r 
1 . Canonnier demi-tour à droite (ou à 
gauche), ' • > 

*2. Marche. 

• . I 

3. Halte. 

^ 1 * * 

Ce mouvement s'exécute suivant les 
principes prescrits pour faire un ù-drpite 
ou un à-^auche y ayec cette différence 
que le cheval doit parcourir un, demi- 
cercle de 6 pas (6 mètres) et faife foce 
en arrière.. 

268> Afin de mieux faire comprendre au canon- 
nier les monveineu$ détaillés n.‘’*‘2fi5, 2b7 , l’in:- 
tructeur se place k l’épaule du cheval , et figure cha- 
que mouvement à pied , en décrivant l’arc de cercle 
prescrit. . * . . 

• • • « 

% 
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Quart d*à- droite, quart d’à- gauche. 

269- L’instmcleur commande : 

I. Canonnier oblique U droite (ou à 
gauche). ^ 

a. Marche. 

3’. Halte. 

f ♦ 

Au commandement canonnier oblique 
à droite', rassembler son cheval. 

Au commandement marche, ouvrir 
un peu la^réne droite et fermer un peu 
la jambe droite, pour faire exécuter au 
cheval un quart d'à - droite , soutenir 
presque en même temps de la rêne et de 
la jambe gauche , pour terminer le mou- 
vement , sans forcer le degré d’obliquité. 

Au commandement halte, élever un 
peu les. poignets et tenir les jambes près 
pour maintenir le cheval dans la direc- 
tion du quart d’à-droi te ; replacer les 
poignets et les jambes par degrés. ‘ , 

L’instructeur commande: halte; presque irrmé- 
diatem'ent après le commandement MAaeHE;, U 
n’exigé pas une grande exactitude dans ce niouve-^ 
ment , qui n*a pour l'ul que dé donner au capon- 
riîer une première notion de la 'direction oblique.’. 

Les mouvemens détaillés 265,267 et 26^ , après 
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avoir été exécutés à droite, sont exécutés à ganche, 
suivant les mêmes principes et par les moyens- in- 
verses. 

\ Reculer et cesser de reculer. 

270> L’instructeur commande: 

,1. Canonnier en arrière: 

2. Marche. 

%. ^Canonnier. 

4* Halte. • »• 

Au commandement canonnier en, ar~' 
rièrcy rassembler son cheval. 

* ‘i 

Au commandement marche , assurer 
le corps, ^evcr les poignets et tenir les 
jambes prés. Dés que le cheval a obéi, 
baisser et élever successivement les poi- 
gnets \ ce qui s'appelle arrêter et rendre. 
Si le cheval jette les hanches k droitb , 
fermer la jambe droite; s’il les jette -à 
gauche , fermer la jambe gauche. Si ce 
moyen ne s'uilit pas pour remettre lé 
cheval droit, ouvrir 1^ rêne du côté où 
le cheval jette ses hanches, en soute- 
nantde la rêne opposée ; ce qui s’appelle 
opposa' lès épaules aux hanches, 

' Au commandement canonniers , se 
préparer' à arrêter. • ^ 
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Aa commandement halte , baisser 
les poignets et tenir les jambes près. Le 
cheyal ayant obéi, replacer les poignets . 
et les jambes par degrés. 

271- Si. le canonnier n’assurait pas le corps, il 
pencherait en avant, pat l’eiTet du mouvement du 
cheval. ^ 

Si, au lieu d’arrêter et rendre, le canonnier 
prolongeait l’effet des mains, le cheval Teculernit 
par à'Coup, se traverserait ou se mettrait sur les 
jarrets. 

^ Mettre pied à terre. 

% 

271 (i«). I>’iiistructeur fait abattre et chausser ‘‘ 
les étriers , et il commande : 

Préparez-vous pour mettre = pied 

' A TERrtE. 

a temps. 

I . ^ la première partie du comman- 
dement, qui 'est préparez - vo us • pour 
mettre, les n.'** i du piemier ran^ se 
portent en avant de la .longueur de 6 
pas (6 mètres)-^ les a du deuxième 
rang Ireculent de 4 pus ( 4 mètres ), et se 
maintiennent vis-à-vis de leurs inter-' 
va lies. * . 

/i^es canonniers de chaque rang sc rè- 
alent à droite. Passer la rêne droite dû i 

^ ^ V 
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66 ÉCOLE DÜ-CANOSWIER. 

briclon di'vns la main gauche. L’extré- 
milédes rênes sortant du c6tudn pouce. I 
A la dernière partie du comman- I 
dement, qui est pie» a ter«e, saisir les ' 
rênes du bridou (ou Je la bride) au- ^ 
dessus et yn ès du pouce gauche , avec 
•la main droite, les ongles en dessous, 
et pla ccr celle main sur la fonte droite; 
décliausser Tétrier droit et saisir avec la 
. main gauche ^ une poignée de crins par- 
dessus les rênes. 

J 

Pied = (/V) terre. 

' a temps J le a.® divise en a mouuemens. 

' 1 . A la première partie du comman- 
dement , qui est pied , s'enlever sur 
l'étrier gauche; passer la jambe droite 
tendue^par-dessus la croupe du eheval, 
sans le toucher, et rapporter la cuissé 
droite près de la gauche; le corps bien 
soutenu; placer en même temps la main 
droite sur le trousse-qnin , en la glissant 
le long des rênes, sans des abandonner. 

M a.® i.®*" Mom'ement. - A la dernière 

partie du commandément, qui est terre, 
‘descendre légèrement à’ terre; le.corps 

« , 

* — • "1 
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droit; les talons sur la meme ligne; 
abandonner les crins de la main gauche; 
engager rextrémité des rênes dans la 
courroie de charge de gauche, avec la 
main droite, qui saisit de suite la rêne 
gauche. 

9..'^ Mou entent. Faire un à-sfauche et 
deux ])as en partant du pied gauche/; 
glisser la main droite le long de la rêne 
gauche; saisir de celte même main les 
rênes à 16 centimètres (6 pouces) de la 
bouche du cheval, les ongles eu dessous, 
et prendre la position du canonnier 
avant de' monter à cheval. 



Pour le détail el l’exécutioa du commandement 
pied à ferre, rinslructcnr se confofme à ce qui est 
prescrit au paragraphe du n.® ‘251. 



REPAEStEZ = (vos) RAKCS. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est (iws) rawgs, les n.®* 1 de 
chaque rang élèvent un peu la main 
droite, pour empêcher la ruade; les 
n.®* a rentrent daus les intervalles sans 
à-coup. ' ■ '«l' 



-X » 
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Défiler. 

272 * L’insu’uctenr commauJe,: 

I 

1. Par lu'droite (ou par la gauche'} = 

DÉFILEZ. 

3. Maiighe.. 



A la dernière partie du commande- 
ment, qui est défilez, mettre le sabre 
au crochet, seservirdes deux mains pour 
décrocher la gourmette et déboucler la 
muserolle j ressaisir les rênes avec la main 
droite et replacer la main gauche sur le 
côté. 

Au commandement ivlarche, le ca- 
nonnier de*^ droite, dans chaque rang, 
part du pied gauche , en déterminant son 
cheval en avant ^ il fait quatre pas droit 
devant lui , tourne à droite, et marche 
dans cette nouvelle direction, en tenant 
la main haute et ferme, pour empêcher 
le cheval de sauter. Chaque canonnier 
dans chaque rang exécute successivement 
le même mouvement, quand celui qui 
précède 'a fait quatre pas en avant. • 



! 



On se conforme aux mêmes principes pour défi- 
1er par la gattche. ’ 
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DEUXIÈME LEÇON. 

(En bridon.) 

s 

Ttaçail d* ensemble dans le manège sans 
étriers et avec étriers. 

Réunir les canonniers et les faire monter à 
cheval. 

Conduire les canonniers au manège. 

Marcher à main droite ou à main gauche. 
Tourner a droite ou à gauche en marchant. 
Arrêter et repartir. 

Passer du pas au trot et du trot au pas. 
Changement de main dans la largeur du manège. 
Changement de main dans la longueur du ma- 
nège. 

Changement de main diagonal. 

Changement de main oblique par canonnier. 
Croiser les rênes alternativement des deux 
mains et les séparer en marchant. 

A droite ou h gauche jiar canonnier en marchant. 
Demi-tour à droite ou demi-tour à gauche par 
canonnier en marchant à la même hauteur. 
Demi- tour à droite ou demi-tour 
canonnier en marchant en c 
Marche circulaire. 



I 




I ?- 



CANONNIER, 
main sur le cercle. 

De IVperon. 

Trarail précédent avec les étriers. 

Longueur des étriers. 

Position du pied dans Tétricr. 

Passer successivement de la tête à la queue de 
la colonne. 

Étant de pied ferme , partir au trot. 

Marchant au trot , arrêter. 

Passer du trot au grand trot, et du grand trot 
, au trot. 

Appuyer à droite ou à gauclic la tête ait mur. 
. Appuyer à droite ou à gauche étant en colonne. 
Réunir les canonniers et les reconduire au 
quartier. 

Mettre. pied à terre et déGler. 



Réunir les canonniers et les faire 
monter à cheval. 




• 273’ Ou réunit de la à i6 canonniers ; ils sont 
I- • . en veste ct’écmie, bonnet de police et boiies avec 
• . éperons. 

» • ’ ■ Les chevaux sont sellés, et eu bridou. 

. * Les canonniers sont placés .>ur deux rangs ouverts, 

• à 6 pas (6 mètres) de distance, et les chevaux à i/J de 

^ mètre l'un de l’autre. 

^ . Dë|U brigadiers s'établissent d’avance à cette même 
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'distance , et servent de base à la formation de chaque 
rang. 

- Celte leçon étant de la plus haute irnpor'ancc, puis- 
que les progrès des hommes de recrue en depe. 'dent , 
l’insiructenr s’adjoindra un sniis-instrucleur ,, specîa- 
lemeut charge de la surveillance du second laiig , tan- 
dis que lui-tBéme surveillera le premier , tout en don- 
nant U leçon. 

L’irstructei^r fait compter j>ar deux , et pour cela 
il coiamande: * 

Dans chaque rang comptez-vous {par) 

DEUX. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est DEUX, les canonniers de 
cliaque rang se comptent de la droite 
à la gauche, en prononçant à haute et 
intelligible voix : «n, deux, ainsi de 
suite, suivant la place que chacunoccupe. 

. Il fai! ensuite monter à cheval comme il est pres- 
crit 11 .’’ 250 , et fait relever les étriers. 

274* Les canonniers devant travailler individuel- 
lement sur deux colonnes séparées, on place à la tête 
et à la queue de chacune des brigadiers ou canonniers 
instruits pour servir de conducteurs. 

Lorsque les canouniers commencent exécuter 
celte b'çon correctement , rinslnicit'ur les fait chan- 
ger de chçvaux entre eux charfuc jour de travail , pour 
les liabit'ier àcoiiduIrcdiHcrenschevaux. 

275* Rendant les repos, rinstructeur exerco les 
canfuinier- à sauter à terre et achevai, sans com- 
luaiicleuieiit. t • • . 




. t 








^72 . ÉCOLE pu ■ CA^'O^MER. 

Pour sauter à terre : le canonnier le- 

<? 

nant les rênes du l)ridon , comme il est 
prescrit n." 27 1 (kis ) , saisit avec la main 
gau>:be une poignée de crins, les doigts 
bien fermes^ place la main droite sûr 
le pommeau de la selle, s’enlève sur les 
poignets; rapporte la cuisse droite àcoté 
de la gauebe, restant un instant dans cette 
position , et arrive légèrement à terre. 

Pour sauter à chômai : le canonnier 
saisit les crins avec la main gauebe , place 
la main droite, qui tient les rênes, sur 
le pommeau, s’élance vivement, en s’en- 
levant sur les deux poignets; reste un 
instant dans cette position, et se met 
légèrement en selle. 

r 

276- t’inslrncleur Tait faire quelquefois repos 
en m:ircLaDt, pour i alni«r les chevaux après une al- 
lure un peu vive, el pour assouplir les canonniers qui 
sont sujets à se raidir. Dans le repo; en marchant , les 
canonni''rs s’abandonnent un peu , mais sans chan<îer 
d'alliirc et.saus perdre de distance; les conducteurs 
règlent toftjoiirs la marche. 

Tous les mnuvemens de cette leçon sont détaillés 
par la droite; ils s’exécutent par la gauche suivant 
les mêmes principes et par les moyens inverses. 

• Le travail se divise en plusieurs reprises, l’iiiStruc- 
tebr a soiu de faire autant travailler à main gauche 
qnfJt^nnaMV droite. 
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Conduire les canonniers au manège., 

277. Pour conduire les canounlers au manég;e, 
rinslnicteur oounuande : 

1 . Par file à droite ( ou It gauche ). 

2. TVI ARCHE. 

Au coinmaiideineut par file à droite y 
rassembler son cheval. 

An commandement marche, le ca- 
nonnier (le la droite de cliacjue rang 
exécute un ii-droiie el se porte en avant, 
le canonnier du deuxit*me rang se rap- 
prochant, dans son mouvement , à un pas 
(un métré) de celui du premier rang. 

Ce mouvement est exécuté par tous les autres, ca- 
nonniers successivement. 



Marcher à main droite ou à main 

gauche. 

278* En entrant dans le manège, l’inslnicttîur di- 
rige sa troupe paralle emenl aux grands côtés, et lors^ 
que la tète delà colonne arrive vers le milieu , il com- 
mande : 

1. Tournez U gauche et à droite, 

2. En = AVANT. 

Le conducteur du premier rang tourne 
à gauche, et celui du second rang tourne 
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à tiroite. Au moment où les conducteï 
sont à deux pas de la piste, l’instructc 
commande : i. loin nez (<V) tJroile. 
F,n= AVANT. Les deux colonnes se Iroi 
vent alors marcher à' main droite et 
la même Iiauleiir. 

L’j nsi ru cl eu r fait prendre i mètre i/3 (4 pieds ) 
distance de tête à croii])c. 

Les conduclenrs rèi^lent rainure de leurs cheva 
de manière à ain iver en même temps aux angles opp 
sés du manège; le conducieiir dui rang se règle s 
celui du premier. 

Le canonnier marche h main droitt 
lorsqu'il a le côté droit en dedans d 
manège \ il marclte h main gauche quan 
c’est le côté gauche. 

Les instructeurs suivent lès canonniers , en se I 
nant sur le côté de la piste. 

Ils veillent à' ce que leur assiette ne soit pas d 
rangée, et leurrecoium'andent de se lier avec souples: 
h tous les mouveroens du cheval. 

Passant d'un canonnier à l’autre, ils s’occupei 
successivement de tous les détails de la position c 
chacun , de maniéré à les .suivre sans les troublèj 

Les in^truc-teiirs veillent à ce que la position des ca 
iionnierà devienne de plus en plus végnlière, à c 
qu’ils marchent à une alluie franche et bien égale, à c 
qu’ils tiennent leurs chevaux droits et regardent cons 
tanimenl devant eux, pour se maintenir dans la direc 
Tioi>idi« conducteurs , ù ce qu’ils conservent leurs dis 
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* / 

tances, et reprennent avec modération ceUes qu'ils 
auraient perdues. 

•279. Un cheval est droit, quand ses 
épaules et ses hanches sont sur la meme 
ligne. 

Si, en marchant à droite, le cheval 
porte ses épaules à droite, il faut ou- 
vrir un peu la rêne gauche et tenir la 
jambe droite près. 

Si, en marchant- h droite, le cheval 
porte ses hanches à droite , il faut fermer 
un peu la jambe droite, et ouvrir un 
peu la rené gauche. 

Si le- cheval sc jette en dedans du 
manège, il faut, pour le rameuer sur la, 
piste, ouvrir la rêne du dehors et fermer 
la jambe du dedans. 4 

Tourner à droite ou à gauche en 
marchant. 

280 - I-e.s canonniers suivent le condnctenr et font , ^ 

en arrivant aux anglesdu manège , ua à-druiieou un à- 
gauebe en rnarebant; riestrneteur leur recommande 
d’avancer la hanche et l’épaule du dehors, sans se 
pencher eu dedans, afin de se lier aux mouvemens du 
cheval , et de rassembler leurs chevaux un peu avant 
d’arriver à chaque coin^ • 
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Il ne faut pas exiger que les chevaux entrent p 
faitement dans les coins , mais il ne faut pas non p 
qu’ils les aiTonclissent trop. • 

Passer un coin à droite, c’est exécut 
un à-droite en marchant. Lescanonnic 
doivent donc agir comme s’il n’y av£ 
pas de mur, clic mouvement de cha^^i 
d’eux devant être indépendant de ccl 
du canonnier qui est devant lui, leu 
mains et leurs jambes doivent seules d 
cider leurs chevaux à tourner à «Iroi 
ou à gauche. 

Arrêter et repartir.. 

281 - canonniers marchant en colonne sur l'i 
des grands côtes , l’instructeur commande : 

1 . Colonne. 

2. Halte. 

Les canonrtiers arrêtent comme il e, 
prescrit n." 264. 

l’oiir les remctlre en luouveraeni, l’instnicteur cou 
inaado : 

1 . Colonne en avant. 

1 . Marche. 

Les canonniers se portent en avan 
comme il est prescrit n.® 262. 

L’instructeur fait fré^ueimiient arrêt'T et repartir 
pour mieux habituer les canonniers à conduire Icm 
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rlievaux ; il veille i ce que le corps ne penche pas en 
avant dans le moment de l’arrêt, et à ce qu’il ne reste 
pas en arrière , en se mettant en marche. Lorsque les 
canonniers sont arrêtes, U .rectifie leur position. 

Passer du pas au trot et du trot au 

282- I-es canonniers commençant i s'habituer 
mouvemens du cheval, l’instructeur les fait passer au 
trot; lorsqu’ils sont en colonne sur l'un des gi'ands 
côtés, il commande; . 

1 . Âu trot. ^ ■’ 

3. Marche. . 

Au commamlement au trot, rassem- 
bler son cheval sans augmenter son al- 
lure. . 

Au commandement marche, baisser 
un peu les poignets et fermer les jambes 
plus ou moins, suivant la sensibilité' 
du cheval. Dès (jue le cheval obéit, re- 
placer les poignets et les jambes par. 
degrés. 

L’instructeur n’emploie d’abord cette allure qu’a- 
vec léjerve et à un trot modéré , pour éviter que les . 
hommes ne perdent leur position ; U s’applique k leur 
faire comprendre que -c’est en restant bien assis et 
en 'relâchant, sans s’abandonner, toutes les pai'ties 
du corps , et notamment les cuisses et les ïambes , que 
l’oii parvient à acquérir l’aisance et la solidité néces- 
saires. Il veille aussi ù ce que cette allure ne les port* 
pas A s’attacher aux rênes. - 
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70 ECOLE DU CANONNIER. 

' Lorsqu’il s’aperçoit que leur position est dtrangi 
il fait reprendre le pas et même arrêter. 

283- Umir faire passer du trot au pas , l’instructf 
coin ai and e : 

1 . Au pas. 

. a. Marche. 

Au commandement au pas, rassen 
hier son cite val sans ralentir son allure. 

Au commandement marche, élevt 
les poignets par degrés et tenir les jair 
bcs ])rès, pour empêcher le clieval d 
s’arr(^er^ dès que le cheval obéit, re 
placer les ]>oignets et les jambes pa 
ilegrés. 

284. Tüutcsles fois que l’on passe d’un 
allure viye k une allure plus lente, i 
faut commencer lentement celle der 
niôre allure et la porter peu à peu ai 
degré prescrit. 

. L’instructeur fait passer fréquemment du pas n 
trot et du trot au pas, afin d’accoutumer les canon 
niers aux cliangemeus d’allure. 



Cliangemçnt de main dans la Jargeui 
du manège. 

*' 285* Quand les canonniers ont marché quelqin 
temps à main droite (ou k main- gauche), pour le 
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f;Mie c^jaiig^r de ruai:i dans la largeur du manégo 
sans s’anêler, rinsiiuclour cj iuiiiande : 

1 . Tournez =■ {//) d ro ite (ou a gaüCHe). 

V 

2 . En =■ AVANT. 

‘ A la ilernièi c partie (lu premier com- 
maudemeut, qui est droite, les con- 
ducteurs tournent à droite. 

A la dernière partie du deuxième 
commandement, qui est avant, ils sc 
portent droit devant eux, et traversent 
le mauéoe dans sa largeur suivis des 
autres canonniers. ^ 

L.?s c-onducicars étant à deux pas de la pLste op- 
posée , l’insirueteur çoinniande : 

1. Tournez ~ (ù) gadcue (ou a droite}. 

2 . En — av'ant. 

A la dernière partie du premier com- 
mandement, qui est gauche, les con- 
ducteurs tournent à gauche, et à la der- 
nière partie du deuxième commande- 
ment , qui est avant, ils suivent la 
piste. 

'J’ous les autres canonniers tournent 
successivement sur le meme terrain où. 
les conducteurs ont tourné. 






8 O ÉCOLE DU CANONNIER. 

L’iustructour fait exécuter ces cLangemens « 
main un pas et au trot. 

L'iustrucleur doit avoir l’aUenlion de faire sc 
premier commandement as'ez à temps pour qi 
les colonnes ne se rencontrent pas à la hn du cbang 
ment de main,. 

Le changement de main devant être excculé r 
mauièreà ne point arrêter ni ralentir la queue de 
colonne, les canonniers, et particulièrement les coj 
ducteurs , doivent tourner sans ralentir l’allnrc 
se, sei'vant non-seulement des mains, mais aussi di 
jambes. 

Changement de main dans la longueu 
dynanége. 

285 Ce changement de main s’exécute su. 
Tant les mêmes principjs (pie celui ('ans lu largeur 
en observant que l’instructeur, pour le commencer 
commande: TOURNEZ, à l’instaul où les conduc 
teiirs arrivent an premier angle du manège, et qu’i 
commande : à droite ( ou à gauche') , lorsque, a3'an 
passe le coin , ils sont à 3 pas (3 mètres) du mille 
du petit côté. 

Les canonniers traversent alors It 
manège dans sa longneiir, en ligne droite 
sans se touclier , se laissant mutuelle- 
ment k gauche, et rentrent sur la jiistt 
aux commandemens : i. Tournez = {U\ 
GAUCus (ou II droite )^, a. £n=^kykvi. 




% 
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Changement de main diagonal. 

286 * I*orsque les conducteurs ont dépassé le 
deuxième coin et qu’ils sont arrivés sur les grands 
côtés , rinstriîctciir fait exécuter un chaugement de 
main diagonal, aux cninoiandemens : 

1. Tournez = {à) droite (ou ùdAUCHE). 

2. En = AVANT. 

la dernipre partie du premier com- 
mandement, f{ui est DROITE, les con- 
ducteurs font un demi-n-<iroii€. 

A la dernière partie du deuxième 
commandement, qui est avant, ils se 
portent droit devant eux , traversent le 
manege diagonalemcnt, se laissent mu- 
tuellement à gauclie, et rentrent snr 1 a 
piste aux commandemens : 

I. Tournez — à GAUCHE (ou a droite). 

' 2 . = AVANT. 

Tous les autres canonniers exécutent 
successivement le même mouvement, 
en venant tourner suiTe incuic terrain 
où les conducteurs out tourné» 

I 

L’inslruclour fait le comulaiidfuieiU en = avant 
assez à temps |K)ut que les conducieurs n’exécutent 
que ia xuoiliè d’ua à-dru’t<c à-gnuc^e. 

n. - ' 6 
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t 

Changement de lîiain oblique pa 
canonnier. 



287. L’ Instrucleiir fait commencer im cLangeni 
de main dans la longueur du manège; etaussitôti 
les canonniers, après avoir tonrné le p^tit côté. 
, trouvent tous dans la même direction , il cuoituan 

' I. Colonne. 

1 . Halte. 

Les ranonniersarrctent tous bien dr 
et à leurs dislanees. 

L’instructeur fait exécnlcr nnx canonniers un tp 
d’â-droite (ou d’à-gauclic ) de pied ternie, coii 
il est prescrit n.° 

, Ce mouvement exécuté, rinstrncfaur s'assure 
l’exactilnde des directions et des inltuvalles, e 
commande : 

1 . Canonniers en avant. 

2 . Marche. 

288. Les canonniers marclicnt à u 
allure bien égale, chacun dans la < 
reclion qu’il a prise. 

Lorsqu'ils arrivent à un pas ( i mètre) delà pis 
l’instructeur commande: 

^ . lui = AVANT. 

A la dernière partie du coramanil 
ment, qui est avant, redresser sou cb 
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Tal par un quart d^à-^aiiche en avan-r 
rant, 'avoir la main légère et les jambes 
près, pour suivre la piste. 

L’instructeur fait répéter ces mouveniens sans ar- 
rêter. à cet etlel , après avoir commencé le change- 
ment de main dans la longueur, aussitôt que les 
deux rangs se trouvent en colonne, au milieu du 
manège , il commande : 

1 . Ca nonniers oblique a droite (ou à 

gauche). 

2. Marche. 

3. Z-’/I = AVANT. , 

Au commandement ctmonn/ers oblique 
il droite, rassembler son cheval. 

Au commandement marche y exécuter 
un quart d'U- droite. Cette direction 
étant prise, avoir les jambes également 
près et marclier droit devant soi k la 
meme allure. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est avant , redresser son 
cheval. 

4 

Dans tous ces changemens de main, rinstrncteur 
se réjïle , pour faire ses conimanderoeus, sur celui des 
deux conducteurs qui se trou e le plus avancé, sauf 
k re tifior ensuite la faute commise par celui qui a 
augmenté ou ralenti l’allure. ‘ , 
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ECOLE DU CANONNIER. 



Croiser les rênes alternativemen 

% 

dans les deux mains et*les sépare 
•en marchant. 



• 289. L’insti'uc.leur fait croiser et séparer les rênt 
en marchant comme il est prescrit n.®* 256 et 257. 

Le canonnier, soit pour croiser le 
rênes, soit pour les séparer, doit évite 
d’agir brusquement^ il doit tenir le 
jambes près pour empêcher le ralentis 
sement de l’allure. * 

Les rênes étantcroisées , le canonnier 
pour tourner à droite, porte la main er 
avant el à droite. Pour tourner à gauche 
il porte la main en avant et k gauche 
les ongles toujours en dessous. 



A droite on à gauche par canonniei 
en marchant. 



290* Les canonniers marchant en colonne el élan 
an’ivés .vers le milieu de l’un des glands cotés , Tins- 
ti'uclear commande : 

1. Canonniers ii droite (ou à gauche). 
a. Marche. 

= AVANT. V . ’ '*■ 

; 
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ÉCOLE DU CANONNIER. ' 85 

' Au commandement canonniers , à 
droite, rassembler son cheval. 

Au commandement maacue, chaque 
canonnier exécute un à-droite en mar- 
chai! t. 

A la dernière partie du troisième 
commandement, qui est avant, chaque 
canonnier se porte droit devant lui. 

Les cunooniers étant à deux pas de la piste opposée, 
l’instrncieur eoraroaude : 

1 . Canonniers U droite {on à gauche y» 
1. Marche. 

3. Iln = AVANT. 

Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute un à-droite, suivant 
les mêmes principes , et k la dernière 
partie du cbmmandément, qui est avant, 
tous rentrent sur la piste. 

l.’instiucleur fait répéter les mêmes mouvemèos, 
pour remettre les canonniers dans l'ordre où ils 
étaient précédemment. 

L’i nstructeur observe que , les canonniers marchant 
sur deux colonnes , il doit faire le co'minandement 
préparatoire de manière à commander MARCHE un 
moment où les conducteurs arrivent à hauteur dé 
l'avant-dernier canonnier de la colonne oppusée;^ 

Aussitôt après le commandement en 
= avant, les canonniers doivent se 
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porter bien droit devant eux, en c 
servant leur allure et leur directii 
de manière que chacun trouve dev 
lui l’intervalle où il doit passer et 
place qu’il doit reprendre dans la < 
lonne sur la piste opposée. 

En passant dans les intervalles, 
doivent aussi tenir les jambes près po 
empêcher le ralentissement de l’allu 

L’iustruclcur s’attache beaucoup moins à l’enst 
ble de ces nioiivemcDS qu’à la manière dont chac 
canonnier conduit sou cheval. 



Demi-tour à droite, ou demi-tour 
gauche par canonnier en niareliaj 
à la meme hauteur. ' 




291. r.es canonniers ayant fait un à-droite comn 
il vient d’être expliqué, étant près d’arriver à la pis 
opposée , l’instructeur commande : 

I. Ciinonniers demi-tour à droite~{o\x < 
gauche). < 

1 . Marche. 

3. En =z AVANT. 



Au commandement canonniers demi- 
tour U droite, rassembler son cheval. 
Au commandement marque, chaque 
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ÉCOLE DU CANONNIER. 87 

canonnier exécute un dcmi-iour à droite 
en marchant, suivant les principes j)res- 
crils n.° 267. 

\ 

A la tleruière partie tlu commande- 
ment, qui est avant, chaque canonnier 
se porte droit devant lui. 

L’inslriutenr fait le cunimaiideiu^nt MARCHE, au 
niojuenf où les caiioj\niers .tî rivent à 2 pa- (2 mètres) 
de la piste ; il rcmét ensuite les eaj.o.’iniers en eolonne 
sur la piste opposée, par le uiüu\euieut àc cnnormitrs 
ù droite ou à ^utiche. 

I 

Dcini-loiir à .droite ou demi-tour à 
gauche par caiionuier en marchant 
en colonne. 

2^2 Les canunùicrs marchant en colonnè^et le 
couducteur étant près d’arriver à l’extiémite de l’ nu 
des grand' côtfS du manège, rinstructeiir commande : 

1 . Canonniers demi-Lour a droite (ou a 

franche), . . , - 

2. Marche. 

X 

3. En = AVANT. 

Au commandement canonniers demi^ 
tour il droite , rassembler son clieval. 

Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute un demr-tour à d^ite 
en marchant. .- V ' 
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A la dernière partie du troisîènr 
commandement, qui est avant, chaqii 
canonnier sc porte droit devant lui. 

En arrivant au petit coté opposé, 1 
conducteur tourne à gauche, sans con 
mandement. L’inslructeur remet les ca 
uonniers dans l’ordre où ils étaient prt 
cédcm;nent, en faisant exécuter le mou 
vcment inverse. 

Dans ch.aque colonne le dernier ca 
nonnier, qui en devient tête de colonne 
doit avoir l’altcufion de faire son mou 
vement sans ralentir l’allure, alin de n 
pas retarder les autres. 

Ce pi'inci]ie est eji^alcment appli able aux canor 
uiors* tjui pienneiii la tèie des colonnes eu rentrai 
sur les pùle<-. 

Les à-fïr.'i^e, les ù -gauche , les d, /ni -tours 
drrite , Je demi-toarx à gauche en marcliant , ui 
pour but . dans celte leçon , d'uabituer les caiionniei 
à faire tourner leurs chevaux dans tous les sens 
rin.Mi u<-teur l’ait exécuter ces raouveni»*ns au pas s'eu 
leujent-; il ne s’attache pas à l enseuible, mais sut 
veille et rectifie avec le plus grand .voin les moyen 
employés par chaque canonnier pour faire tourne 
S()ii cheval. 

Dans le travailà inai'ti droite, l'inslrucletir fait exé 
cuter des à-droite et des demi-tours d droite^ cl dan 
le t^^iil à main gauche, des à-gauche et àesdcnii 

I--- • 



fauche; lorsque les canonniers ont aequi 
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. IMiabitade de ces niouvemeus , rinstrucWur fait exé^ 
cuter indistinctement des dcnii-iours ù droite et des 
demi-tours à gauche , et rentrer sur les pistes par 
des à droite et des à-gauche , sans avoir égard aux 
cbaugcmeus de main.« 

Marche circulaire. 

t 

29î^- Lorsque les conducteurs sçut arrivés vers le 
tiers des grands côtés, l’instructeur commande: 

1 . F.n cercle à droite (ou à gauche). 

y. Ma RC UE. 

Au commandement en cercle a droitOt 
les conducteurs, et successivement les 
canonniers, rassemblent leurs chevaux. 

Au commandement MARCH E , les con- 
ducteurs décrivent un cercle entre les 
deux pistes^ ils sont suivis des autres 
canonniers , qui marchent dans la meme 
direction. 

294. Tout cheval ' qui travaille en 
cercle , doit être ployé dans la direction 
de la ligne qu’il parcourt. A cet effet, 
le canonnier le détermine et le contient 
sur cette ligne avec la rêne du dedans, 
en le soutenant de la jambe du même ^ 
côté. Il doit en même temps modifier 
l’effet de la rêne du dedans par céllê 







DU CAKOPTNIER. 

et contenir les liuiiches n 
U dehors. 

le canonnier ne sentait 
un peu plus la rthic du dedans, le c] 
val quitterait la ligne circulaire , et 
ne le soutenait pa.s de la rêne du c 
hors, le cheval rétrécirait sou cercle. 

- Si le canonnier ne sentait pas un p 
, plus la jambe du dedans, les hanch 
du cheval ne passeraient pas par 1 
mêmes points que les épaules, et s 
ne le contenait pas de la jambe du d 
hors, les hanches se jetteraient eu d 
hors du cercle. 



Changement de main sur le cercle. 



29fîr. L’instructeur conunande ; 

1. Tournez==-{à) droite (ouït gauche’ 



2. En = AVA^T. 



A la deruière partie dn premier com- 
mandement, qui est droite, les con- 
ducteurs tournentvà droite. 

A la dernière partie du deuxième 
commandement, qui est' avant, ils se 
tent droit devant eux, et se dirigent, 
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écOLE DU CAEONNIER. 91 

en passant par le centre, vers le point 

opposé de la circonférence. 

Lorsque les cunducleui's soûl à deux pas de ce 
poÎQt, l’instructeur conjmande'ï * 

, 1. !Four«ez= (à) ÜADCHE^ (ou ît droite).' 
a. En ■=; AVANT. “ ' , ' . , 

A la dcrnière partie du premier co'm- 
' mandement, qui est gauch^ , les con-' 

^ ducteurs tournent à gauche. 

* A la dernière , partie du deuxième 
^ commandement, qui est avant, ils ren- 
trent sur le cercle à la nouvelle main. 

‘ . Tous les autres canonniers suivent 

exactement la direction des conducteurs.. 

* / 
L'instructeur fait travailler en cercle et changer de 
main au trot, suivant les mêmes principes. 

Dans la marche-circulaire , surtout à une allure vive • 
j et sur uncercle étroit , il veille à cequeleScanonniers 
1 conservent exactement le même degré d’incJfnaisoïi^ 
que leurs chevaux , et se niaiotiennent daus la di- 
I rection suivie sans laisser en arriéré ni 1 épaule ni 
la hanche du dehors. 

Lorsque rinstriicteur veut faire reprendre le ira- 
• vail sur la ligne droite, ^il a soin de l'aire remetti:e 
les conducteurs à la même hauteur; et lorsqu’ils arri- 
yeot sur la piste des grandi côtes , il commande : 

* , En — AVANT. ^ ♦ ' 

- <• * 

A la dernière partie du commande- 
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92 ÉCOtB DÜ CANONNIER. 

ment, qui est avant, les conducte 
rcclressenl leurs chevaux, reprennent 
piste et sont suivis des autres cano 
uiers. 

» 

De Téperon. 



297. L'inslruclear explique aux canon.niers 1 
•sage et l'eliet deTeperon. 

■ / 

Si le cheval u’obcit .pas aux jambe 
il faut employer l’éperon. 

L’cperou n’esl pas un aide : c’est i 
moyen rie châtiment j il ne faut s’e 
servir fpic rarement, mais toujours v, 
Ç^oureusetnenl et à l’inslauL meme où 1 
cheval connnet la faute. 

Pour faire usage des éperons, il fan 
assurer le corps, la 'ceinture et les poi 
gnets", se lier au cheval des cuisses 
des jarrets et des gras de jambe ] touruei 
la pointe des pieds un peu en dehors, 
baisser .un peu les poi^nels^ ajtpuyei 
ferme les éperons derrière les sangles, 
sans faire aucun mouvement du corps, 
et les y laisser jusqu’à ce que le chcvtl 
ait obéi 5 replacer alors les poignets et 
les jambes par degrés. 
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9.3 

Lorsque le? caconoiers doivent faire usage des épe- 
rons^, ce qui s’appelle pincer des deux , l’inslruc- 
teur veille à ce qu’il» ne s’attachént pas aux rf*nes, 
ce qui contrarierait l’effet des éperons; il veille 
également à ce que les canonniers ne s'en servent 
jamais mal à propos. 

Travail précédent avec les étriers. . 

Lon^eur des étriers, 

298* Avant de faire commencer le travail , l’ins- 
tructeur s’assure que les étriers sont bien ajnstés. _ 

Ils sont au point convenable si, le canonnier s’é- 
levant sur les étriers, il y a un espace de ii à 14 
' centimètres (4 à 5 pouces) entre renfourcluire et 
la selle.' • < ' 

Position du pied dans l’étrier. 

299. L’étrier ne doit porter qtie le 
poids de la jambe; lé pied doit être 
chaussé jusqu’au tiers; le talou plus bas 
que la pointe du pied'. 

L'ètrîer ne doit porter que le poids de 'la jambe : 
si le canonnier prenait un trop grand appui sur les 
étriers, cola dérangerait son assiette, ainsi que la 
position des jaïubes , et nuirait à la justesse de leur 
action. ^ 

Le pied doit être ehvussé jusqiiau tiers : si le 
canonnier ne chaussait pas les étriers assez avant, 
il risquerait de les perdre, surtout aux allures vives ; 
s’il les chaussait trop, les jambes ne tomberaient pas 
^àlurcllemeiit. » , 
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Le talon plus bas que la pointe du pit 
>que le pied puisse conserver l’étrier sans t 
'sans raideur J que le jeu de son articulation 
jambe reste libre, et que, l’éperon étant plus 
du cheval , on ne risque pas de l’employer 
propos. 



•Passer successivement de la lète 
queue de la colonne. 



300-‘ Pour habiluer les canonniers à être n 
de leurs chevaux, les obliger à se servir des 
et des jambes, et pour accoutumer aussi les ch 
à se séparer les uns dos autres, l’instructei; 
passer fréquemment les canonniers de la têu 
queue de la colonne, chacun d’eux, deven 
son tour conducteur, se règle en consequenct 
Ce mouvement s exécute successivement dai 
deux colonnes, an simple avertissement de Tins 
teur : Par deux ^ demi- tour à droite (on pàr 
demi-tour à gauche ). 

Le canonnier tlcsigné pour passer 
la tete à la queue de la colonne, i 
semble son cite val et exécute son m« 
Tcmcnt en avançant de manière à 

J 

pas retarder ceux qui sont derrière li 
il tient la jambe du dehors près, po 
décrire un demi -cercle de pl 
as^ il marche ensuite parallèl 
ne, et lorsqu’il est rent 
un dcmi-U)iir, il sen 



♦ 
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a 1 mètre '/» (4 pieds) de distance du 
dernier canonnier. 

Le canonnier qui suit et. qui devient 
conducteur, doit rassennbler son clieval 
et le contenir de la rêne du deliors et 
de la jambe du dedans, pour rempècber 
de suivre celui qui sort de la colonne. 

L'instnicteur fait aussi sortir les canonniers delà co- 
lonu" sans coiumencer par celui de la tête ; dans ce cas, 
il prescrit au* canonniers qui suivent celui désigné, 
de. serrer à distance, ou . s’il le juge néce sr.ire pour 
habituer les canonniers à maintenir les chevaux, il 
fait conserver vide lu place du canonnier sorti. 

Lorsque les canonniers ont été ainsi déplacés, l’ins- 
tructeur fait arrêter et rentrer chacun à sa place 
avant de passer à^nn autre mouvement. 

Étant de pied ferme , partir au trot. 

301 * canonniers étant en colonne, sur les 
grands côtés , riiistrucleur commande : 

1 . Colonne en avant. 

> • ^ 

• . •!. Au trot. 

3. Marche. 

Au coînmaudcment au trot , rassem- 
bler son oHeval. , 1 

Au commandement MARCH E , baisser 
Jes poignets et feimer'les jambes pro- , 
gressivement^ dès que le clieval ob»:il , 
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ECOLE DU CANONNIER. 

replacer les poignets et les jambes j 
degrés. 



Marchant au trot, arrêter. 



• 302> I^s canonniers marchant an trot et en coloi 
sur les grands côtés, rinstructeur commande : 

1 . Colonne. ' 

, 2. Haltk. 

Au commandement colonne ^ rassen 
bler son cheval. 

Au commandement halte, élev 
les poignets par degrés, jusqu’à ce <ji 
le cheval arrête, et tenir toujours 1< 
jambes prés pour éviter qu’il ne se tr? 
verse ou ne recule. Le cheval ayai 
obéi, replacer les poignets et les jambe 
par degrés. 



L’instructeur exige que tous les canonniers pai 
tent franchement au trot, au commandement MAf 
CHE, et qu’ils arrêtent tous à la fois et sans à-coup 
au couinianderaent halTE. 



Passer du trot au grand l7:ot, et di 

trot au trot. 



grand 



303* Les canonniers marchant an trot , en colocm 
• sur les grands côtés, l’instructeur commande: 
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L’allure étant aljngée à un degré convenable, 
l’instructeur veille à ce que les canonuiers y main- 
tiennent leurs chevaux. 

Il donne, une attention particulière à la position 
des canonniers; il leur rappelle que c’est en tenart 
le corps droit, en ayant la main légère, les reins 
souples , et en laissant tomber sans force les cuisses 
et les jambes, qri’ils peuvent diminuer l’effet des -j 
léaclious du cheval et parvenir à se lier à tous ses 
inouvemens. ‘ . 

Pour empêcher les chevaux de forger 
et de s’abandonner sur les épaules, il 
faut élever les poignets et tenir les j am- 
bes plus ou moins près. * 

L’instructeur ne fait faire à cette allure alongéq® 
qu’un ou deux tours au, plus à -chaque main^ en la^ 
prolongeant da^vantage. on pourrait mettre les. che-^ 
vaux hors de leur aplomb et détruire l’égalité des 
allures. 

304 * Pour faire passer du grand 
ti ucteur commande : 

* . ‘ Ralentissez. 



ÉCOLE DU CAlSONÎÎIER. 
Alongez. ■ 



Au commandement alongez, baisser 
un peu les poignel| et fermer les jambes 
progressivement ^ dès que le cheval 
obéit, replacer les poignets et les jambes 
par degrés. 






90 ECOLE DU CANONNIER. 

Au commandement ralentisse/ 
ver les poignets par degrés et tei 
jambes près pour emyiccber le c 
de prendre le pas ^ dès que le c 
obéit, replacer les poignets et lesj; 
par degrés. 



Appuyer à droite ou à gauche, 1 
au mur. 



305* deux colonnes élanl au pas, 
grands côtes, l’instructenr fait exécuter le 
ment canonniers à droite (on à gauche') cc 
est prescrit u.“ 290, mais il fait arrêter lorj 
chevaux aiTîvenl la tête au mur, sur la pisl 
sée, et il commande: 

1. Appuyez à droite (ou à gnwe 

2. Marche. 



nonniers 



^ Au commandement appuyez à d. 
^déterminer les épaules de son che 
droite, eu ouvrant un peu la rêne d 
et fermant un peu la jambe droit* 
‘ Ce mouvement n’est quepréparat 
;,>il indique au canonnier que les ép 
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ECOLE DU CANONTUER. 99 

de son clieval doivent toujours ouvrir 
la marche et précéder le mouvement des 
hanches. 

Au commandement marche, ouvrir 
la rêne droite pour 'déterminer son che- 
val à droite, en fermant la jambe gau- 
che pour faire suivre les hanches, sans 
pencher le corps à gauche; se servir en 
meme temps de la rêne gauche et de la 
jambe droite pour soutenir le cheval et 
modérer son mouvement. 

Après quelques pas sur le côté , rinslruclear fait 
arrêter. . 

Au commandement halte, cesser in- 
sensiblement Peffet de la rêne droite et 
de la jambe gauche , ei^ soutenant de la 
rêne et de la jambe opposées; redresser 
son cheval et replacer les poignets et 
les jambes par degrés. ^ 

Pour appuyer à gauche et cesser d’apiniyer , 
luênies principes et moyens inverses. f v 

L instructeur fait d’abord exécuter ce mouvement 
homme par homme, et ensuite par tous à la fois. Il 
explique à chacun les moyens à employer ix>ur 
faire appuyer son cheval. • + . 

' Le canonnier doit toujours tenir sou 
cheval oblit^uemeat à la piste , afin' de 
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ECOLE DU CANOKSILll. 



* 1 



n.. 



rendre son mouvement plus l’acili 
doit commencer modérément , et i t 
der le côté vers Iccpiel il appuie, 
^.^ç^^ner. le corps du coté opposé ; c< 
dïépangerait son aplomb et généra 
- im)uvement du cheval. 

, f • Le cheval obéissant aux aides, 1 
ponnier doit en continuer l’effet 
à-coup. 

le cheval’ force sa direction i 
le canonnier doit le redresse 



' î'Jt;# ^ 

V i 

t ’ i 



\i- " 

1 ^ fa' àuPTl' 



augmentant Veffet de la rêne et ( 
{■ j.ambe gauches. 




Si, au contraire, le cheval coni 
une direction perpendiculaire au i 

ou bien encore si les hanches dévai 

• 

les épaules , le canonnier le replace 
queme.nt à droite eh augmentant 1 
de la réne ^t de la jambe droites. 

Si le cheval précipite son mouvei 
sur le côté , il faut diminuer l’effet 
rêne droite et de la jambe gauche 
augmentant celui de la rêne gaucl 
de la jambe droite. 

: Si le cheval se -porte en avant c< 

jie. iqur . U faut diminuer Teffet des 

* • 1 • * 
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ÉCOUÉ DU CAKONMÊR. 1 O l 

bes, et augmemer celui des mains, eu 
arrêtant et rendant alternativement. 

Si, au contraire, il recule', il faut 
augmenter l’effet des jambes etdiminuer 
celui des mains , en déterminant toujours 
les- épaides du cheval du côté vers le- 
quel on a’pptiie^ car c’est ordinairement 
la gene qu’il éprouve lorsque le mouve- 
ment des épaules ne précède pas celui 
d*es hanches, qui le fait reculer. 

Appuyer «à droilé ou à gauche, étant 
eu colonne. 

306- Après avoir appuyé, la lète au raur, les 
canonniers ttaal rentres mif la piste , et marchant 
à main droite ou à main gauche^ l’inslructeur fait 
coinraemer un cban^ émeut de direction dans la lar- 
geur du manépe , et lorsque les deux colonnes so 
fiouvenl à côlé l’iihe de l^Jlre, il fait anêlcr et fait 
exécuter le mouvement a^uyez à droite (ou à gauche). 

Lorsque les canon:iiers sont près d’aniver h la 
piste, l’iOstrucleur lail arrêter de nouveau. 

Les chôvaiix 'étant calmés, il fait appuyer à 
gauche, et chaque caDonoîèr revient à- la place où 
il s’elait d’abord arrête au milieu du manege. , 

L’instructeur peut aussi , lorsque les canonniers 
ont appuyé jusqu’à la piste, les (aife marcher en 
colonne sur celle même piste , afin de ne pas tenir 
les^ chevaux trop long- temps de suite au mouvc' 
tuent d'apgi/ye/-, ' ■ •-. * ' ^ , 



. t 
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ÉCOLE bu CANONNIÉR, 

'307*~I<orsque les canonniers ont ap]nT 3 ’é , 1 
au mur, riiisfructeiir fait quelquefois exéeu 
muuveuient de reculer et cesser de reculer ^ c 
il est prescrit u.“ '^70 

308- Pendant les derniers jours de celte 1 
riuslructeur fuit do leinps à uulre croiser le» 
dans la main gauche, alin que les cunouniers 
duisant leurs chevaux avec celle main seulei 
se trouvent préparés au liuvaîl en bride; il 
à ce que chaque c;nonnier se mainlieiino 
carrément sur son cheval. 



les canonniers et les rct 
duire au quartier. 



Pour reunir les canonniers et les rccoi 
quartier, rinstrucleur l'ait serrer à -ejà de 
pieds) de distance, il fait ensuite coma 
un changement de main dans la largeur du ma 
au moment où les conducieurs se trouvent à la 
hautem. 

Lorsque les conducteurs, marchant ainsi 
rencontre run de rautrâl^ arrivent vers Je i 
du manège, l'instructeur cppimaïuie s i. Tout 
gauche et à droite; 2. — AVANT j le coudi 



du ran^' tourne à gauche et celui du a.' 



tourne à droite; les deux colonnes se réuni; 

canonniers du deuxième se rapprochant 
m^lre de ceux du premier. 

310- La colonne étant arrivée dans la co' 
, l’insti licteur canimandc : 



1 . Front. 

2. Halte. 







ÉCOLE DU CANON si^ER., lo3 

commandement fronts le premier 
canonnier de chaque rang tourne à 
gauche et se porte droit devant lui. 

Au commandement halte, le canon- 
nier du premier rang s'arrête, ainsi que 
celui du deuxième rang, quand il se 
trouve à % de mètre (2 pieds) de dis- 
tance. 

Tous les autres canonniers exécutent 

• I 

successivement un à-gauche , lorsqu'ils 
sont près d’arriver vis-à-vis de la place 
qu’ils doivent occuper dans le rang, et 
'ils s'arrêtent à la hauteur de ce rang. 

\ 

Mettre pied à terre -et défiler. 

t 

Pour terminer le travail, l’instructeur fait met- 
tre pied à terre sur deux rangs, et défiler 'comme 
il est prescrit n.® 271 {bis) et 27‘2. 



TROISIÈME LEÇON. 


* .V 


(En bride.) 


V s 


/ 

Position de la m^in de la bride. 


• 


Ajuster les rênes. 


•.^1 


Prendre le filet de la main droite. 




Lâcher le filet. . , • 
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104 ECOLE DU CANONNIER. 

Des mouvciiicnsjirinapauxdclamaindcl.i I 
Rassembler son cheval. 

Marcher. 

Arréler. 

A droite, 

'A gauche , 

Demi-tour h droite. 

Demi-tour à gauche , 

Quart d’à-droile, 

Quart d*à-gaiiche, 

Reculer et c esser de reculer- 
Tra?ail de la deuxième leçon avec la bric 
Prendre le filet de la main gauche. 
Lâcher le filet. 

Appuyer à droite, ou à gauche. 



de pied ferme. 



311. On réunit le même nombre de canoi 
que pour ta seconde leçon, leur tenue est la n 
Lhs chevaux sont sellés et bridés; on se ronJ 
du reste à ce qui est prescrit n.°* 274 et suiv 
Les canonniers sont conduits au manège corn 
est prescrit 11 .” 2'< 7. 

Lh première fois qu’ils s’y rendent pour trav. 
à cette leçgii , ils conduisent leurs chevaux av 
filet , qu’ils liennentdans la main droite; lesrên 
la bride dans la main gauche. 

L’instructi ur, en eutiantdans le manège, se 
forme à ce qui est prescrit n.*’ 278, et lorsqu 
deux co!unue.s se trouvent surdes grands côtés e 
même hauteur; il Commande: > 
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• « 

si. Canonniers à droite (ou à gauche). 

a. Marche. 

3. Halte. 

I 

Il détaille alors la position de la main de la bride. 

Position de la main de la bride. 

312. Les r^nes aven leur bouLou cou- 

lant dans la main gauche le petit 
entre les deux renes, les doigts bien fer- 
més et le pouce sur la seconde jointure 
du premier doigt, pour les contenir 
égales; le coude un peu détaché du 
corps; la main à i i centimètres (4 
pouces) au-dessus du pommeau d« la 
selle, ou à 3 centimètres ( i, pouce) dé 
la schabraque; les doigts h i6 centimè- 
tres (6 pouces) et en face du corps; le 
petit doigt un peu plus près du corps 
que le haut du poignet; la main droite 
tombant sur le cote. ^ 

* ^ 

Ajuster les rênes. 

313. L’iii'trucfeur cunimiindo ; 

* A » A 

Ajustez — vos rehies. . 

A f 

.... a Icnips.^ , 



, * 
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1. 'A la première partie du cômi 
dénient, qui est ajustez, saisir les 1 
avec le pouce et le premier doigt c 
rôain- droite , au-dessus et près du p 
gauche ^les élever perpendiculaircni 
en glissant la main droite jusqu'^au 
ton, ,les derniers doigts ouverts, 
ongles en avant,’ le coude à 16 ci 
ji;iètres (6 pouces) plus bas que la rr 
entr’ouvrir les doigts de la main gan 
le ponce éle^ré pour égaliser les ré 
sentir 'légèrement Tappui du moi 
tenir les jambes près pour conte 11 
cheval. 

, la dernière partie du comr 

dement, qui est rÊnes, fermer la i 
gauche; laisser tomber les rênes > 
main droite sur le côté, et relâche 
jambes. 

• 9 

' Prendre 1^ filet de la main droi 

i 3 >jl 4 * L’instructeur commande : 

1. Prenez le le t — de la maim I'RC 
•» , i temps. , 

A la -dernière partie du commai 

ment, qui est da la, maih droite, p 

» 

I 

« 
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ÉCOLE DU CA^' 0 ^'VIER. ' 107 

dre le fi1e‘t par le milieu, avec les quatre 
doigts de la’main droite , les ongles en 
dessous, ^aus baisser le corps tenir le 
filet par-dessus les rênes de la bride et 
baisser la main gauche pour ne plus 
sentir l’eliet du mors. ~ 

Fn sti servant altemativeraent de la bride, ei du 
filet , on rafraichil les baiTcs du cheval ; mais il 
ne faut jamais se servir des deux à la fois. 

jL’instructeur fait prendre le filet de la main droite 
pendant le coinmencement du travail eu bride , pour 
rendre le changement de position moins brusque «t 
laïueaer le côlé.droil sujet à rester en avrièse. 

Lâcher le filet. 

' * • ' ' ' 

• 315. L’instructeur commande : 

/.ac^CS = LE FI LET. • 

• • t ' • .* * 

1 temps. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui est le fi^let, replacer la main 
gauche et laisser tomber les rênes du 
filet de manière qu’elles se placent sous 
celles de la^bride , la main droite sur le 
côté. ' . • . ’ . 
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108 ÉCOLE'DÜ CANONNIER. 

lièîTîouveifiens principaux delai 
^ lie la bride 

*'316. En élevant un peu’ là main 
la* rapprochant du corps , 'on rassc. 
son cheval; en l’élevant davantage 
ralentit son'a11ui% ; en augmentant! 
de la main, on arrête le. cheval 
Taugmentant encore, on le fait rec 
En baissant un peu la main , on d( 
à son cheval 1 r liberté de se porte 
avant. ’ * . ‘ 

En portant la main en Avant 
droite, on détermine son cheVal à tou 
^•droite. ^ . 

‘ En portant la main en avant et à ! 
chc , on détermine son cheval à tou 
à gauchè. 

Dès cpie le cheval obéit, le canon 
tepi'cnd la position de la main d 
bride. ' - ? 

' Dans tous les mouvemens de la m 
le bras doit agir librement, sans 
l’épaule se raidisse, et sans commi 
quer de'üJrcc au corps; l’effet du r 
ét^ant plus fort que celui du brié 
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ÉCOLE DU CATN'ONNIER. 109 

c’est une raison de plus d’agir avec pro- 
gression , surtout pour knéter et pour 
reculer. 

L’iustructeuTfait exécuter, par les coiTimandcmens 
ptesci'ils duus la leçuu , I35 niuuvcojeus ci-aprés 
détaillés. 

Rassembler son. cheval. * 

317. Élever un peu la inaiu en la 
rapprochant du corps, et tenir les jambes 
près. 

Marcher. 

« 

318. Baisser un peu la main, le poi- 
gnet toujours vis- k- vis le milieu du 
corps, et fermer les jambes progressi- 
vement. Dès que le cheval a obéi, re- 

^ placer la maiu elles jambes par degrés. 

' Arrêter. • - 

319. S’asseoir, en se, grandissant du 
haut du corps ^ élever en même temps 
la main par degrés, en la rapprochant 
du corps, et tenir les jambes près pour 
empêcher le cheval de reculer ou de se 
traverser. Dès que le cheval obéit, re- 
placer la main et les jambes par degrés. 



r- 
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i l O ÉCOLE DU CANONNIER. 

A droite. 

■ 320 . Porter la main en avant 
droite, suivant la sensibilité du cl 
et-, fermer la .jambe' droite; la j 
gauche près pour .le contenir. Le 
-vement étant presque fini, replat 
main et les jambes par degrés. 



A ^gauche. ' 

■* '321. Porter la mâin en avant 
gauche , suivant la sensibilité du cl 
et fermer la jambe gauche, la j 
droite près pour le contenir. Le 
vement étant presque fini, repla 
main et les jambes par degrés. 

Demi - tour à droite, demi - 1 
à gauche. 

322. Mêmes principes que poui 
cuter un à -droite ou un à^auch 
observant de parcourir le demi-i 
prescrit. 

V 



I 
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Quart d’à-droile, quart d’à- gauche. 

323. Memes principes que pour exé- 
'ciiter*un à-droite ou un à-gauche, en 
j observant que le mouvement de la main 
, droite doit être assez modéré pour que le 
, cheval ne fasse pas plus d’un quart d’à- 
I droite ou d’à-gauche. 

Reculer et cesser de reculer. 



324. Memes principes que pour ar- 
rêter, en observant, dés que le cheval a 
obéi, de baisser et d’élever successive- 
I ment la main pour arrêter et rendre. 

, Pour cesser de, reculer , avoi'rda main 
I légère et les jambes près; dès que le 
j cheval obéit, replacer la main et les 
jambes par degrés. 

L’itisiructeur n’exige pas d’ense-rble dans l’exécn- 
tiou de ces divers luouvemens , mais il s'attache à la 
manière dont chaque canonnier se sert de la main de 
la bride; il en rectifie toujours la position ayant de 
passer d un mouvement à un antre. 

Travail de la deuxième leçon avec 
' la bride. 

‘ 325- Lorsque les canonniers commencent à com- 

prendre les mouvemens delà main de la bride, l'insj: 
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tmclpur les fait maither snr la piste , d’abord c 
' et ensuite au trot; il fait fréqnemraentarrêter, 
tir, cbatiger de direction et exécuter successi’ 
les njonveniens de la 3.*^ leçon , veillant à ce que 
nonniers fassent une application evacte des pr. 
qui leur ont été donnés de pied ferme. 

Le défaut babitiiel des canonniers étant de p< 
main ganclic en avant et de refuser l'épaule i 
l'instructeur a l’attention de leur faire conso 
main au-dessus du pommeau delà selle , sans 
ger la position du corps. ^ 



Prendre le filet de la main'^gau 

326* L’instructeur commande* ; 

Prenez Icjilet ^ de la main galm 
' , - ' 1 temps. " 

A la ‘dernière partie du comms 
ment, qui est de la maI^n gauche, p 
les deux, premiers doigts de la 
gauche, les ongles ën dessous, da 
filet,' et le ramener à soi, de ma 
que les rênes de la bride ne fassent 
d'effet sur le mors.- 



Lâcher le filet. 

0 

327 . L’instructeur commande : 

. . Zdc^es = LE FILKT. 

• ^ .1 'temps. 



bigitized by Google 








ECOLE DU CANONNIER. 



A la dernière partie du commande- 
ment, qui est le filet, lâcher le filet, 
sans baisser^le corps, et reprendre la po- 
sition de la main de la Tiridc , en ajus- 
tant les rênes. 

L’instructeur ne fait prendre le filet de la main 
gauche que lorsque les canobnicrs ont acquis l’habi- 
tude de conduire leurs chevaux avec la bride. 



Appuyer à ilioite ou à gauche. 



328- L’instnicteur fait appuy'’!' à droite ou à gauchej 
la tête au mur, et en colonne, se conformant aux 

principes prescrits n." 305. - 

* $ 

Pour appuyer à droite, déterminer 
les épaules de son cheval à droite en 
portant la main en avant et a droite, 
fermer la jambe gauche pour faire suivre 
les hanches, la jambe droite près pour 
soutenir le cheval. 

Pour cesser d’appuyer , redresser son 
cheval, la jambe droite près, et replacer 
la main et les jambes par degrés. 

Pour appuyer hogauche et cesser d’ap- 
puyer, mêmes principes et moyens in- 
verses. '' . . 
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KCOLE DU CANONMER. 



QUATRILME LEÇON. 

- ' (Fin bridon et cii 'armes. ) 

I 

Mànicment ries armes de pied ferme. 
Maniement des armes en marclianl. 
Charge cl feux de pistolet. 

In.spection des armes. , ^ 

Principes du galop. 

Travail au galop sur des lignes, droites. 

Travail au galop en cercle. 

*( * ^ 

.328 On réunit autant de canonniei 

pour la 3.*^ looun; leur tenue est la même; i 
leurs armes. 

, L’iüsU'uctcuv est à cheval ; il est secondé pai 
so’us-insti ucteurs. Ces deux sons-instrucleurs 
lementà cheval, sont ai’més comme les uanoii 
afin d’e;:écuter le maniement des armes à mesii 
riustructeur le détaillé. 

liés premiers jours de la 4 .* leçon sont em]>h 
,Tépéfer tons les mouvemeusde la 3.*, les eaa\>; 
^ant le sabre seulemènt. 

Les canonniers prennent ensuite toutes 
aimes. , ' - 

L’instructeur fait monter à cheval, en exé' 
le dêiail complet comme il est prescrit n.° 5 
Avant de commencer le maniement des arn: 
exécuter quelques mouvemeus au pas et :ii 
« Pour, calmer les chevaux, l’enflant le rerte.de 
Çon, le travail de pied iVrme est entrer .upe de 
▼eiuens aux diverses allures. On exige dans leu 
«utipn la:;|>lus.£(ande régolarité ^.de manière q> 
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ECOLE DU CANONNIER. 

canonniers, en apprenant à manier leurs armes , se 
jîcrfeclionneut dans rhalnUnle de conduire leurs che- 
vaux. * ' 

Maniement des armes de pied ferme. 

329- L’instructeur fait former les canonniers du 
i.*’''ri!uj; par les coniuiandenieus FRONT et HAJ.TE, 
comme il est prescrit n.® 310. 

Il fait ensuile former le 2 .* rang à la gauche du 
i .‘^'’par un iiioiiven;eni semblable. ( haipie sous-ins- 
miclcur se place à 6 pas (0 mulre-O en avant du centre 
de son rang, lui faisant face. 

‘ Sacre = (ù lu) main. ^ 

1 temps. 

330 . 1 . A la prfiiiii(ire partie du com- 
mandement, qui est sabre, incliner lé- 
gèrement la tête à gauche; porter la 
, main droite par-dessus les rênes; en- 
gager le poignet dans la dragonne ; saisir 
le sabre à la poignée; dégager la lame 
du fourreau de 1 G centimètres (G pouces), 
et replacer la tête directe. 

2. A la dernière partie du comman- 
dement, qui est main, tirer vivement le 
sabre, eu étendant le bras de toute sa 
longueur; marquer un temps d’arrél; 
porter le sabre à l’épaule droite, le dos 
de la lam^ appuyé au défaut de l’épaule, 
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1 i 6 * ÉCOLE. DU CANONNIER^; 

le poignet» sur le haut de ^ cuisse 
petit doigt en dehors de la poigpé< 

Présentez = {le) sabre.- 

331. A la dernière partie du coinnr 
dement, qui est sabre, porter le sr 
en ayant, le bras demi-tendu, le pr 
vis à-vis et à i6 centimètres ( 6 pou 
du cou, la lame perpendiculairemi 
le tranchant à gauche, le pouce aie 
sur le côté droit de la, poignée, le p 
dpigt'se réunissant aux trois autres. 

Portez = {2e) sabre. 

332. A la dernière partie du c 
mandement, qui est sabre, reporte 
sabre, le dos de la lame appuyé 
défaut de rép'aule, le poignet sUr le 1 
de la cuisse , le petit doigt en del 
de la poignée. 

Remettez = {le) sabre. ‘ 

3 temps. 

3,33. I. A la première partie du c< 
mandement', qui est. remettez , exée 
le mouvement de présentex.=i{le) sa] 
î>4. A la deuxième partie du comu] 









Digitized by Google 




- ÉCOLE dÙ canonnier. 1 17 

cl cm eut, qui est sabre, porter lepoigoet 
vis-à-vis et à 16 centimètres (6 pouces) 
tle l’épaule gauche ^ baisser la lame et 
la passer en croix le long du bras gauche , 
la poinle en arrière ; incliner légèrement 
la léte à gauche, en fixant l’œil sur 
l’ouverture du fourreau^ y remettre la 
lame^ dégager le poignet'dc la dra- 
gonne^ replacer la tête directe y et ajuster 
les rênes. 

Maïliemeiit des armes en marchant. 

334. I-es cauonniers, outre leurs armes, ont Is 
scbakos; les chevaux sont chargés. 

Traçait de la troisième leçon açec doutes 
les armes. 

/ 

335 L’instructeur commence par faire exê;cuter 
aux canonniers j' ayant toutes leurs armes , leà mou- 
vemens de la 3 .^ leçon aux diverses allures: il veille 
à ce que le poids et le mouvement des armes ne leur 
fassent pas perdre la régularité de la ]x>silion. 

Lorsque les canonniers ont acquis rha^itude dé 
travailler avec le sabre au côté, rinstructeur leur ap- 
prend à se servir de leurs aqnes- en marchant. 

Les canonniers marchant en colonne au pas, l’ins- 
tnteteur fait mettre le sabre à la main et remettre le 
sabre. 

11 veille à ce que les canonniers ne dérangent ni 
leur assiette ni la position de la main de la bride. 11 
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vecommandd ésalement de tenir lea jambes près 
ei;^pécher les chevaux de ralentir l’allurè et de j 
verser; qnand les canonniers ont le sabre «lia i 
l’instructeur veille à ce qu’ils ne refusent pasl’t 
droite. 

A mesure que les canonniers montrent plu 
dres.se , rinstructeur fait mettre le sabre à la mai 
marchant d'abord au trot. 

Il fait remettre Je sabre eu marchant au pas 
cet effet il rérommande aux canonniers d’appu 
dos de la lame à l’avant-bras gauche, jusqu’à ce 
aient engagé la pointe dans le fourreau,. 

■Ï! leur fait exécuter, l6 sabre àla^ain, d 
droùe y des à-^auche et des demi-toi^rs , au trot 
lement. 

’Les canonniers marchant en colonne au pax , 
rrncteùi' fait exé uterla charge à volonté du pis 
il veille à ce que les canonniers passent exacte 
par tous le» temps, sans cesser de conduire 
chevaux avec la mâiue régularité. 



•Charge et feux de pistolet. 

' Charger le pistolet. 

33Ç. L’instructeur commande : 

Haut =( le) PISTOLET. 

. i- • 

1 temps. 

A la d«rnièr^ partie du conimai 
Riëtit, qui est pistolet^ passer la u 
droite parrdessous les' rênes, tire 
pistolet 'de sa 'foute, TéleTer, la s( 
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ÉCOLC DU CAKOyMER.. 1 1 9 

gimle .cn avant, le jioiguel à hauteur^ 
et. a i6 cenJimètres (6 pouces) <le l’é- 
paiilc, le prciiiici’ cloigl alongé sur la 
sous-garile. 

‘I/.iistrutt^ur coniinande; charge en dix temps. 

1 . Charf^ez = {le) piïito'let. 

SS*!. A la ilernij'ic parlie du* rnm- 
manilcinciit , qui est pistolec, ])laccr 
le pistolet dans la main gaïu ho , la sous- 
garde nu peu en dehors, le petit iloigt 
touchant le ressort de batteiie, le pouce ^ 
sur le' canon, .le bout un peu élevé pt 
dirigé à gauche, le pouce de la main 
droite Contre la batterie, au-dessus de' 
la pierre, les quatre doigts' fermés. 

•2. Oui^rez- — {le) BASSINET. • 

' J f 

1 temps. , 

A la dernière pajtie du commande- 
ment, qui est' BASSi NET , découvrir/ le 
bassinet' en pou.ssant fortement la bat- 
terie avec le pouce de la main droite et 
résistant de 4a main gauche,' retirer le 
coude droit en amère, porter la^niain 
droite la giberne et l’ou-viir; i 



I 
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= {la) CARTOUCHE 
1 temps. 

lernière partie du conim; 
qui est cartouche, prendr< 
che , la tenir entre le pou 
premiers doigts, la port 
suite entre les dents. 

4 . Déchirez ~ {la) cartouch 
1 temps. 

A la dernière partie du coin ni? 
ment, qui est cartouche, décbir 
cartouche jusqu'à la poudre, la ti 
près de l’ouverture entre le pou 
les deux premiers doigts ^ la descc 
de suite et la placer perpendicul 
ment contre le bassinet, la paume 
main tournée vers le corps, le c 
appuyé sur la crosse. 

' 5. Amorcez. 

^ 1 temps et 1 mouwemens. 

1 . Au commandement amorcez , ! 
ser la tête, porter l’oéil sur le bass 
le remplir de poudre , comprimer la 
touche près dç l’ouverture avec le p 
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ECOLE DU CANONNIER. 

• et les deux premîers^doigts-; relever la 
tête et porter la main droite derrière 
la batterie en appuyant les deux derniers 
doigts dessus. 

2. Fermer fortement le bassinet avec 
les deux derniers doigts, en résistant 
de la main gauebe, les deux premiers 
doigts et le pouce tenant toujours la 
cartouche. 

* 6. Pistolet = (i) GAUCHE. 

A la dernière partie d^ commande- 
ment, qui e^q^ucHE, renverser le poi- 
gnet gauebe , pilser la crosse à gauche , 
entre les rênes et le corps, la platine en 
avant, le canon incliné a droite^ le 
saisir avec les deux derniers doigts de 
la main droite, ’à 3 çentimètres (i pouce) 
du bout , contenant toujours la cartouche 
avec le pouce et les deux premiers doigts. 

7. Cartouchè =■ {dans le) canoiv. 

• 1 temps. 

' A la dernière partie du commande- 
ment^, qui est canon, porter l’œil sur le 
bout'du canôn , renverser la main droite 
<.vers le corps, en. élevaiii Ic' coude k 
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12a ÉCOLE DU- CANON^^Kk. 

hauteur du, poignet, et verser la po 
'dans le canon; secouer la carton 
renfoncer avec le premier doigt et la 
la main renversée, les doigts joiu 
alongés., 

8 . Tirez — { la ) baguette. 

A la derniére^parlie du comma 
ment, qui est baguette, tirer la 
guette a Vec le pouce e^t les deux pren 
doigts, le poignet toujours renversa 

■ saisir à pleine main , retourner le poi 
et mettre la baguette d^jj^Hb canon. 

9 . noüRREz. ,, 

Au commandement BOURREZ , do 
trois coups de baguette, la tirer 
prendre par le milieu , renverser le 
gnet , la remettre dans la couliss 

■ l’enfoncer avec la paume de la m 

Teplactr de poignet gauche en repaj 
la crosse entre les roues et le corp« 
saisir le pistoleUde la main droite 
poignée. ' . . ' ^ 

^ • V»" 

10. //rtUt — (/c}. pistolet. 

; .A la dernière partie durcommai 
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mciil, qui^st PISTOLET , élever le pistolet 
avec la maiu miroite en le quittant de la 
main gauche, la sous-garde en avant, 
le poigneth hauteur et à 1 6 ccntiinctrcs 
(6 pouces) de l’épaule, le premier doigt 
alongé sur la sous-garde. 



l.’instrucleiir comuiaude : 

Jiefftacez — {le) pistolet. 



338. A la dernière partie du comman- 
dement, qui ’ est pistolet, baisser le 
bout du pistolet et le remettre dans la 
l'on te , en le passant par-dessous les rênes. 

l-orsqiie les canonbuîrs savent bien exécuter la 
rhai};e ibi pistolet en 'la décomposant , l'iustmcteur 
leur fait exéciiier la chai’^e à volonté; à cet eflet, 
apres avoir tait faire haul lepiuolet , il coniQiande : 

Chariic U volonté. 

• O 



Chargez — {le) pistolet. 

339. A la dernière partie du comman- 
dement, quiest PISTOLET, lescanonniers 
chargent sans s’attendre ni se régler, 
les uns sur les autres, ayant l’attention 
de s’arrêter après la charge à la position 
de haut — {le) pistolet, et d’attendre 
le commandement de l’instructeur pour 
replacer Tarme. f- 
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Feux du pistolet 



• V • 

.340. L’instructeur commande: 

Haut — {le) PISTOLET. 

Comme il est prescrit 336. 

Apprêtez ■=. {le) pistolet. 

A la d entière partie du cumina] 
ment, qui est pistolet, placer le 
tolet dans la main gauche, le bout t 
et dirigé à gauche, armer et faire 
= {le) pistolet. 

{En ) = JOUE. 

i temps. ^ 

341. Au commandement JOUE, a] 
ser le pistolet, le bras demi-tet 
poser le premier doigt sur la déie 
la sous-garde un peu inclinée à dr 
le bout du canon dirigé à hauteu 
ceinture d’homme. 

Feü. 



1 Letpps. 

‘.342. Au commandement feu, 
puyer le premier doigt sur la dé 
et faire feu, sans déranger l’arme , | 
ensuite là position du premier t 
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delà charge I, n.” 337 le pouce de la main 
droite sur le chien , le premiél* doigt 
sur la détente. 

Haut — (/e) PISTOLET. 

* 1 temps. 

S43. A la dernière partie du comman- 
deùient, qui est pistolet, mettre le • 
chien au Tepos, fermer le bassinet ‘et 
faire haut = {le) pistolet. 

Ac'/l/acez=(/c) PISTOLET. 

344 . Comme il est présent ti.° 338. 

Si, après avoir fait l'eu du pistolet V l'instruefenr 
Teùt faire charger les armes , il commande : 

Chargez. 

Au commandem^ft chargez, exécuter 
la charge à volonté et faire haut — {le) 
PISTOLET, se tenant prêt à armer ou à. 
replacer Tarme au commandement de 
Vinslrucleur. 

• a 

* 

H 

. Inspection des armes. 

I 345- l’instructeur commande pqur l'inspection 
des armes : 

. t Inspections (des) ARUES. ^ 






' .1 aè ÉCOLE DU CAWONKIEfe. 

A ce commandement, ' déboucl 
courroîfe dfe paquetage de gauche i 
lever la schabraque. 



A 



i 



K 



m 



346. L’ instructeur coinniande : 

. Inspection ^ >{du) pistolet. 
1 temps 5 mouv'cmens. 



1. A la dernière -partie du, cor 
dcment, qui"^est pistolet, faire / 

• (/e) PISTOLET. 

Q. Placer le pistolet- dans In 
gauche, qui le'' lient a la poign< 
pendiculairement, la platine en 
tirer la baguette, la met|.re dan« 
non et replacer f^^maîn droite 

coté. ■ 

3. Avec la main droite, élevei 
gneUo • jusqu‘’à la moitié,’ la lait 
tomber dans le canon ; et repi 
’ main 'droite sur le côté. 

, 4 . Retirer là baguette du ca 

remettre dans sa coulisse en 
çant avec la paume de la main, 
haut {le) PISTOLET. » 

” ^ 5. Replacer le pistolet. 
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347r L’insfrudoiir coiuniârjde : 

•f ■ 

y/Z.Ç/'CCi/o/i.” (f/</) sabre. 

1 tenipK r mouvcmenx. ■ 

* ' ^ . 

1 . A la ilerii'iô,re ]>arlie du comman- 
dement, fjui csI-sa'bre, exécuter le pre- 
mier temps de sabre à La inifin. 

2 . Exécuter le deuxième temps de 

sabre a la main. ^ •* 

3. Présenter le sabre. 

4 . Tourner le poignét en dedans pour 
montrer. Pautre cùlé de la lame. 

5! Porter le sabre à Pépaule. 

6 . Exécuter le premier temps de rc-. 
'mettre le sabre. 

^ Exécuter le deuxième temps de re- 
mettre. le sabre. 

A Pavertissementdc coui^rei les fontes , 
fait par Pirrstructeur, le canô D'hier re- 
mplace la scliabraque, la courroie de par 
quetage, et ajuste les rênes. 

„ Lo rsque les canonuîers exécutent correctcœeiH 
l’inspection des armes, pour les y exercer sans dé- 
tillj rinstnu leur commande : ... 

I^ispectiQ/i = {(les) JiRMES. 

- 348. A la dernière partie du cqmman-p 
dément, qui est ARMEjs, le canonnier fait 



ia8 BÇOLE ,lfu CANONIQUE. 

.haut le pistolet, le j)asse dans la m; 
gauche et met la baguette dans le < 
nôoj quand Finstructeur arrive dev: 
lui, il élève la baguette, la laisse 
tomber dans le canon, et lorsqu'il 
dépassé de deux canonniers, ilia rei 
dans la coulisse et fait haut' le pisto, 
|e remet dans sa fonte,. et metde sa 
à la main. 

, Quand Tinstructeur arrive devant 
le canonnier présente le sabre ,^moi 
l’autre coté de la lame, et xlès qu’l 
dépassé de deux canonniers , il p> 
le sabre, le remet dans le fourr< 
‘ couvre les fontes , et ajuste les rén 

Feudantque les caconniers sont f< 
sur un rang, rinslructeur leur fait quitter 1« 
indistinctement les uns après les autres , à son s 
avertissement. Cet exercice est répété aussi sa 
qu'il le juge ncct'bsaire pour habituer les chev 
quitter leur rang facilement. 

Le canonnier désigné rassemble son cheval 
. détermine en avant avec douceur, évitant de 1 
prendre et de le brusquer. 

Principes du g,alop. 

349. Un cheval galopé sur îe 
.droit, lorsque la jambe droite 
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vant dépasse la jambe gauche de devant 
et que la jambe droite de derrière dé- 
passe aussi la jambe gauche de derrière. 
Le mécanisme de cette allure s’opère 
généralen4ftit en trois temps ou foulées. 

Le preiÿer temps est marqué par la 
jambe gauche de derrière, qui pose la 
première k terre ; le deuxième par le 
bipède diagonal gauche , et le troisième 
par la jambe droite de devant. • 

Un cheval galope sur le pied gauche 
lorsque la jambe gauche de devant dé- 
passe la jambe droite de devant et que 
la jambe gauche de derrière dépasse la 
jambe droite de derrière. Dans ce cas 
la jambe droite de derrière pose la pre- 
-mière k terre , ensuite le bipède diagonal 
droit, et enfin la jambe gauche de de- 
vant. 

Un’ cheval galope juste, lorsqu’il ga- 
lope sur le pied droit, en travaillant ou 
tournant à main droite^ *et sur .le pied 
gauche, en travaillant ou tournant à 
mhin gauche. 

Un cheval galope faux , lorsqu’il 
galope sur le pied gauche eu travaillani 

II. #9 



-.-A 
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ou tournant à main droite, et sur 
'pied droit en travaillant ou tournan 
main gauche. 

Un cheval est désuni , lorsqu’il 
lope à droite des pieds dtgdevant 
Il gauche des pieds de derri^e,ou le 
qu’il galope h gauche des pieds de 
vant et à droite des pieds de derri 

Quand un cheval galope sur le \ 
droit, le canonnier éprouve dans sa 
sition un mouvement sensible de dr 
à“ gauche. 

Qu^d un cheval galope sür le ] 
gauche , te canonnier éprouve dan 
position un mouvement- sensible 
gaüche k droite. 

Quand un cheval est désuni, le 
nonuier éprouve dans sa position 
'/iiouveroens irréguliers 5. le cheval 
hors de sou aplomb et perd de sa 

Travail au.- galop 'sur des ligi 
droites. 

350. Avant de cOipiAencer ce travail , l’înstr 
fait tbrmer ta colonile, composée du 2 .® rang, 
qu’elle arrive sur l’un des petite côtés du maae 

. # 
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lai rai5ant Cuire FRUirr et halte, comme il est prescrit 
n.° 310 , ayant l'attention de porter les canonniers à 
6 pas (6 mètres) en avant Ae la piste. Il fait prendre 4 
pas (4 uiètres) de distance à ceux du et.ces ca- 
nonniers marchant au trot et à main droite sar Tun 
des grands côtés, l’instmcteur commande: 

*■ ^ 1 . Au galop. 

a. Marche. 

Au oommandepient au ga/of» , rassem- 
bler son cheval et le contenir parfaite- 
ment droit. 

• Au commandement uabghe , porter 
la main un peu en avant et, à gauche, 
pour donner àTépaule droite la facilité 
de dépasser Tépaule gauche , et fermer 
les jambes derrière les sangles, pour 
chasser le cheval en avant, lui faisant 
un peu plus sentir Teffet de la jambe 
gauche. Le cheval ayant obéi, avoir la 
main légère et les jambes jirès pour 
l'entretenir dans son allure. 

‘ .L'instructeur recommande aux canonniers d'avoir 
du calme , decoadaire leurs chevaux avec douceur et 
surtout d'avoir la main légère , pour que le galop soit 
franc )amais raccourci , et pour éviter de mettre lea 
chevaux sur les iarrets. 

Dans les premiers jours de travail au galop, U fait 
prendre aux canonniers le filet avec la main droite , 
pour calmer leurs chevaux et s'aider de cetie mai» 

*■» 
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jusqu'à ce qu'ils aient pris l'habitude de les coud 
à, celle allure avec la bi'ide seuleinent. > 

Pour maintenir le cheval juste, il faut se lier à 
ses inouvemeas , surtout au passage des cuius , o 
moindre dérangement dans l’assiette du cauon 
peut contrarier l'action du cheval. 

Lorsqu'un cheval galope faux ou qu’il est dés 
l'instructeur fait passer le canonnier au trot 
queue de la colonne , mais de manière à ne pa< 
ranger ceux qui suivent. Lorsqu’il y est arrivé , i 
fait reprendre le galop, lui expliquant de nouvea 
moyens qu'il doit employer pour maioteuir son 
val juste. 

L'instructeur ne laisse les canonniers au galop q 
tour on deux à chaque main , et il fait toujours p. 
au trot pour changer de main. 

Lorsque les chevaux ’^onl uu peu calmes et qu 
canonniers commencent à les bien conduire, 1 
tracteur fait diminuer succéssivemeut les dLsIa 
jusqu’à un mètre i/3 ( 4 pieds). 

. L'instructeur, ûiit exécuter le môme travail au 
nonniers du 2.' rang; il le fait ensuite repéter pé 
deux rangs à la fois. 

- Travail au galop en cercle. 

^51. Lorsque les canonniers ont été suffisant 
exercés sur des lignes droites , i’instructear fait 
quelque'! fuurs en cercle snivant les principes 
çrits n.** 29$. 

Ce travail est commencé sur detrès-grands cei 
dont on diminue le diamètre à mesure que les a 
niera en prennent l’habitude. 

L’instrocteur pour terminer la leçon et renti 
qnartier, se confunne à ce qni est prescznt.ü.' 
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ÉCOLE DE LA.SECnON A CHEVAL. 

352- canoDniers étant snffisaniinent instruits 
.1 condaire leurs cheviiux , on les fait passer à Véco/e 
de la section , qui a pour but de les former au travail 
d'ensemble, en leur faisant exécuter tous les moiive> 
mens de la section dans la batterie et ceux des pièces 
dans la section soit en colonne, soit en bataille. 

Chaque mou^nient, après avoir été correctement 
exécuté par la,<^ite, est répété par la gauche, *d’a- 
pré.s les mêmes principes et par les moyens con- 
traires. * ' 

XiOrsqneles monvemeos sont bien exécutés an pas , 
l’instructeur les tait repeter au trot , exigeant toujours 
le même ensemble et la même précision. 

La section est composée de 32. bomtnes [i6 files] (r), 
y compris les biigadiersj elle est subdivisée en 2 
pièce» de 8 files chacune; un sous-officier est placé 
en 'serre-file comme chef de la a.® pièce; un autre 
sons-officier , sous le nom de sous - instructeur , est 
chargé de seconder l'instructeur, et remplit en même 
temps les fonctions de chef de section et de chef de la 
piece. _ , 

Lorsqu’on rdmpt la section pour marcher en co-i 
lonne, le sous-insfructeur,, au commandement pré- 
paratoire , se porte à un pas (i mètre) en avant des 
premières files. Dans toutes les formations et marches 
en bataille, il se met à un pas (i mètre) vcn avautdu 



■(i) Le nombre de.i6 files a cte déterminé comme 
maximum, le nombre des files pouvant être réduit 
sans inconvénient, pourvn qu’il soit pair, et las 
sections de 1 2 files étant en général préférables. 
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1 3 4 ÉCOLE DE tA SECTION. 

centre delà section , pour y tenir la place de cli« 
section, l’instructeur devant étie libre de ses aïo 
mens, afin de mieux surveiller rinstruciion. 

I<es moqvemens par pièce. , dans la section à ch( 
renaplacent les mouvemens />ar quatre de la carali 
lorsqu’ils sonX successifs , comme dans les doublet 
eidédoublemens , et la l'ormation en avant en batt. 
et se lient , par conséquent , aux mouvemens par a 
Mais lorsqu’ils sont simultanés , les mouvei 
«/espiVcès s’exécutent comme ceux ^s sections 
la bAterie , et rentrent , pour le déum de leur e> 
tion , dans Y école de la section ù pied : pour Véce 
la section y les canonniers sont en petite tenue 
armes et en sebakosÿ les chevaux sont sellé^, 
schabraque. 

' PREMIÈRE LEÇON. 

principes généraux d’alignement. , . 
Alignement successif des files dans la seci 
Alignement de la section. 

Ouvrir et serrer les rangs. 

Faire reculer la section. ^ 

Rompre la section par un. , . 

Marche directe en colonne par un. 
Changement de direction. 

Arrêter la’colonne et la porter en avant. 
Marche oblique individuelle. ' 

La section marchant en çoloune.par un, la 
' iner en avant, h gauche ou sur la droi' 
’ bataille. ». 
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■* » 

Rompre la section par deux ou par pièce. 
Marche directe en colonne par deux ou p£^r. pièce. 
'Changement de direction. 

Marche oblique individuelle. 

La section marchant en colonne par deux , ou 
par pièce , la former en avant en bataille. 

La section marchant en colonne par deux,' la 
former h gauche ou sur la droite en bataille. . 
La colonne étant en marche , la former en 
bataille sur le prolongement de Tun de ses 
flancs. " , * 

Former la section h gauche sur un rang. 
Maniement ites armes. 

Formevda section à droite sur deux rangs. 

353- section étant formée sur deux rangs ou> 
verts, 1er cinonniers à la tête de leurs chevaux , ainsi 
que le serre-file, le sous- instructeur à cheval, face 
à la troupe, et à lo pas vis-à-vis du centre , l’instruc-* 
leur commande : ' , 

1. Garde â VOUS. ^ / « 

» 

' a. ^ droite àlighemeitt. 

3. Fixe. 

Il commande 9.i\%xx\\e vDaris chaçue rang = comp- 
tez-vous {.par) deux. 

354* Ce qui s’exécute comme il est prescrit n.° 273» 
en commençant par la droite. — 

I 'L’instiHicteur ensuite ûit monter à clieval par iempt 
et sans explication. 




1 36 . ECOLE DE LA SECT10^'. 

Aa comman'-lpiDent reprenez vos ran^s , le ic 
instructeur se porte en ava/il , t; it face en tête j ar 
demi-tour à drf'ite . et se place an centre de la serti 
la croupe de son cheval a un pas (i meire/ de la 
des chevaux da i rang ; le serre file suit le 2 /ri 
La première fois que la section est conduite su 
terrain , l’instructeur la 'ait rompre par file à dro 
comme il est prescrit n.® 277 , et la reforme, cor 
il est prescrit u.® 31 U , par le commandement FRC 

( 

-Principes généraux d’alignemen 

. 855^ Les canonniers, pour s^align 
doivent accorder leurs épaules sur ce) 
de leurs voisins du coté de Taligneme 
et fixer, les yeux sur la ligue des yei 
dé 'manière à apercevoir la poitçj| 3 e 
deuxième canonnier de leur rang 
côté de l’alignement. A cet eflfet 
doivent tourner la tête Sans cesser 
rester carrément sur leurs chevat 
sentir légèrement de la fiotte , la bc 
de leur voisin du côté de l’aligneme 
et tenir leurs , chevaux droits dans 
rang, afin qu’ils aient tous une dir 
tion parallèle. 

Les canonniers du deuxième ra: 
indépendamment de l’alignement, d 
vent être exaclement derrière leur c 

f 
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ÉCOLE BE LA. SECTION. I 37 

de 61 e ei'dans la meme direction , ayant 
foin de conserver de mètre (a pieds) 
de distance de tète k croupe. 

* • * 

Alignement successif des files dans 
la section. 

356- L’instructeur fait porter ^eui files dq droite 
ou de gauclie à lo pas ( lo métrés) en avant, et les 
aligne paraüclenumt à l.i seclion parles coniiiiaude- 
nieos ' 

1. Deux Jîles de droite (ou de gauche) 

' == £N AVANT. •* 

a. Marche. ‘ . , 

3. Halte. > t 

4. ^ droite (ou à |^ai/c 7 te) = ALiGNEM ’ ent. 

5*. Fixe. 

' • * * 
Ensuite^ il cqminande : 

1. Par file à droite (ou à gauche) 

ALIGNEMENT. '' ' 

2. Fixe. . ♦ 

A la dernière partie dû preniîer‘com- 
mandement, qui est alignement, chaque 
61 e se'’porle siiccessiveiTOtit en ayant, 
sans à-coup ^ les canonniers, tournant la 
tète adroite; et ralentissant les dernière ‘ 




l38 I^GOLB DE LA SECTION} ' 

pas, a6n d'arriver h hauteur' des ( 
déjà formées sans dépasser l'alignéme 
observant alors d'arrêter, de rendre 
main , de relâcher les jambes et de c 
server la tête adroite jusqu'au comm 
dement fixe. 

Chaque file exécute le'méme 'mou 
ment, lorsque celle qui la précède 
arrivée à hauteur de la base d'alig 
ment, de manière qu'il n'y ait jair 
qu'une file qui s'aligne à la fois. 

Au commandement fixe, replacci 
tête directe. ‘ > 

• L’iDStracteur fait le commandement^jra , lôT 
la dernière file est alignée. 

Les emonuiers exérulant correctement ces ali 
ZDens, on répète cette inslrnction , en donnant 
deox files de droite une direction oblique; à cet 
rinslhicteur , ayabt fait poiter ces files à 4 pu 
mètres) en avant, comme il a été prescrit, leui 
exécuter Vl'»' demi-à-droite ou un demi-ù-gauchi 
luai'cher ensuite 6 pas (6 métrés) dans cette non 
direction. ' ^ , 

La siciction se trouvant ainsi démasquée, le 
du mouvement s’exécute par les commanderoei 
les principes prescrits n.° 356. Chaque file , 
qu’elle est près d’arriver vis-à-vis de la place qu 
doit occuper , exécute un denn-à-àroite (du un d 
à-gauche afin qu’ayant quitté la section pai 
ligne droite, elle arrive sur le nouvel a^iguenieni 
«ne ligrie droite. 
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357. L’instructet|t ifeit ensuite reculer de 4 pas 
(4 roelres) leS deux files de droite ou de ^uche , et les 

aligne parallèletnenl à la section vis-à-vis de la place 
qu’elles y occupaient, par les commandémens; 

I ; Deux files de'droite_[pvi de gauche) = 

-s Ew arrière* 
a. Marche. . * 

« 

3. Halte. , 

_/i c/ro/fe (ou à g'flttc/ltr) = ALI OW EMEIfT. 

5. Fixe. 

Ensuite il commande : 

1. Par file = en arrière à droite (ou à 
, gauche) = alignement. 
a. Fixe. 

.. A la dernière partie du premier com- 
mandement, <jui est alignement, cha- 
que file recule siiccessivementbien droit, 
et dépassant un peu en arrière Içs files, 
déjh formées, afin de se porter k leur 
hauteur par un mouvement en avant, 
ce qui rend ralignemenl plus facile. 

Les canonniers du premicr'rang re- 
culent lentement i les canonniers du 
deuxième rang se règlent sur leurs chefs 
de file, afin de conservér leur distance 
pendant le mouvement. .. 



l4o ÉCOLE- DE LA, SECTION. - 

. Au commandement fixe , Tepïac< 
tête directe. > 

L’alignement en arrière donne le moyen de 
fer une faute en rentrant dans raliguemeiil 
qu’il a été dépassé ; mais il est de principe d( 
viter autant que possible. 

, L’instructeur veille à ce que les canonniers 
gnent sur la poitrine du a.® bOmme qui les pré< 
et non sur l'extrémité du rang (ce qui les e 
cherait de rester carrément à cbeval) j à ce ( 
ne soient ni serrés, ni ouverts, 'et enfin, à c€ 
•ceux du a.® rang soient exactement derrière 
chefs de files; il habitue aussi les canonniers à 
promptement de leur alignement , de manière 
pas tenir les chevaux long-temps rassemblés. 

Lorsqu’une troupe nest pas alignée, ce d 
vient presque toujours de ce que les cfievau 
sont pas droits. 

* Üne troupe s’alignant à droite, si l’aile ga 
est en arrière , il' est à présumer que la pli 
des chevaux sont à gauche; il faut s’en assur 
commander aux canonniers de porter un pi 
,roain à droite en fermant la jambe droite, cé 
fait avancer le cheval dans le carré de l’aligne 
et le remet droit. . , . . 

, Si, après ce mouvement, quelques canonnie 
trouvent encore trop en arrière pour apercevo 
ligne du rang , il faut , après avoir redressé ' 
chevaux, ^ ils avancent jusqu’à ce qu’ils pui, 
la découvrir. , . “ 

Une troupe s’alignant à droite, si l’aile ga 
est en avant, il est à présumer que les che 
sont tournés à droite; il faut donc commander 
«auonniers de porter la main à gauche en fen 



( 
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la jambe gauche, de manière à faire reculer un 
peu le cheval dans le carré de l'aliguement el à 
le remettre tlroit. 

Si, après ce mouvemement, quelcpies canonniers 
se trouvent encore eu avant, de manière à aper- 
cevoir plus que la ligne du rang, il faut qu’ils 
rerulent bien droit , 'jusqu’à ce qu’ils ne puissent 
découvrir que' cette ligne. 

I^ans l’alignement à gauche on remédie aux mêmes 
fautes, par les moyens inverses. 

Pendant l’alignement l’instructeur' se place ei^ 
fiice des canonniers , pour s’assurer qu’ils se met- 
tent en mouvement sansà-coup, qu’ils ne tournent 
pas la tète plus qu’il n’est prescrit, qu’ils n’ou,- 
vrenl pas le genou pour sentir la botte, qu’ils 
ndentissent les derniers pas , qu’ils ^alignent sans 
perdre de temps , à mesure qu’ils araWluf , et qu’ils 
rendent la main en replaçant les jambes immédia- 
tement après s^étre alignés. 

Pour ce travail seulement le sous-instmetenr est 
placé pcrpendictilairement au flanc de la ^oupe , 
ftisant face à gauche si l’alignement est à droite, 
et faisant face à di'oite si l’alignement est à gauche. 
11 veille à ce que les canonniers arrêtent juste à 
la mêmehanteur, et il rectifie l’alignement à voix 
basse ; an commandement fixe, il reprend sa place 
devant la section. ' ' ' 

L'instructeur insiste sur tous ces principes t mais 
il a l’attention d’eotrecouper les alignemens et de 
marcher en colonne pour calmer les chevaux. 

Alignement de la section. • 

* . • * 
358* section étant en bataille, l’instructeur 
place le brigadier ' de l’aile sur laquelle il-vciht 
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aligner de manière qu'aucun canonnier ne 
forcé de reculer , et il comuiautle : 

1 . A droite (ou à gaucAe) = aligkem 

a, Fixe. 

A la deuxième partie du commar 
ment, qui est alignement, tous les 
nonniers s'alignent promptement, a] 
l'attention de ne pas rechercher 1> 
chevaux ni des mains ni des janibei 
Au commandement fixe, replace 
^ète directe. ^ 

359* Dans tous les alignemcns on doit hal: 
le brigadi^' ^ l’aile opposée k s’aligner proi 
.ment sur celui du côté de l’alignement, sans 
égard à l'alignement individuel des canonnier 

/ 

Ouvrir et serrer les 'rangs. 

360. Pour faire ouvrir les rangs, l’instru 
. commande : 

1 . JSn arrière ouvréz vos rangs. 
a. Marche. 

3. A droite =: align£MEnt. 

4< Fixe. 

Au commandement marche,' lé q 
mier rang reste immobile , le deuxi< 
recule de '6 pas, chaque canonnier c 

Digitized by Google 



1 



ÉCOLE DE LA SECTION. l43 

servaDt la direction de son chef de file; 
le serre-file recule de manière à se trou- 
Tcr à 6 pas du deuxième rang ; le sous>^ 
instructeur*se porte k 6 pas en avant et 
fait face k la troupe par un demi^tour à 
gauche, > 

Au commandement à droite = aligne- 
ment, les canonniers s'alignent k droite. 

Au commandement fixe, replacer la 
tète* directe. 

361 * faire serrer les rangs, l’instru^olenr 

COausan de : , * 

1 . Serrez vos rangs. * 

2 . Marche. 

3. droite = alignement. 

4 . Fixe. 

Ail commandement MARCHE, le deuxiè- 
me rang serre sur le i.**' k 2/3 de mètre 
(2 pieds) de distance, chatjue canonnier 
ayant soin de conserver la direction de 
son chef de file ; le sous-instructeur re- 
prend ^a place au centre de la section 
par un demi -tour à droite ^ et le serre- 
file se remet k sa distance. . ' 

Au commandement à droite — 

MENT, les canonniers s'alignent k droite. 
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' Au commandement fixe , replac 
tête directe. • ' , 

Faire reculer la section. 

I 

362 - section étant de pied ferme , l’ir 
teur commande : 

1. Section en arrière. 

2 . Guide U droite (ou tt gauche) 

3. Marche. 

• t 

Au commandement marche, tou 
canonnierâ reculent à la fois suivan 
principes prescrits n.®- 270 , se rc^ 
du côté du guide \ lorsque la secli 
reculé quelques pas, rinstructeur t 
mande : 

1; Section. 

2. Halte. 

3. yé droite {ou. à gauche) = GH EJà 

4* Fixe. 

» * , • 

U , Rompre la section par un. 

363* section étant en bataille, l'instn 
commande : 

1 . Par la droite par un. 

2. Marche. 
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Au commandement par un , les ca- 
xionniers de la première file de droite 
rassemblent leurs chevaux, et les autres 
successivement, dès <jiie la file qui est 
à leur droite se met en mouvement. 

Au commandement marche, la pre- 
mière file de droite se porte droit devant 
elle , elle est suivie par les autres files -, 
chacune d'elles ne se met.en mouvement' 
que lorsque les hanches du cheval du 
deuxième rang de la file qui rompt, ar- 
rivent à hauteur de la ttHe des chevaux 
dti premier rang. Chaque file marche 6 
pàs droit devant elle, fait un quart d*à^ 
droite, et marche dans celle nouvelle di- 
rection jusqü^à ce qu'elle rencontre la 
colonne , où elle prend rang par un , 
quart^d^à-gauche. 

* 

L’instructeur veille à ce que les canonniers ne 
rassemblent leurs chevaux et ne rompent que- sac* 
cessivement au uioiuent qui leur est prescrit; à 
ce qne la première ble se porte bien droit devant 
elle ; à ce que les autres files ne marchent jamais 
moins de 6 pas avant d'obliquer , et ne fassent 
pas plus d’un quart d'à'droité OU d' à-gauche pour 
rejoindre la' colonne. * ' ^ 
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i 

Marche directe en colonne par nr 

364' res canonniers doVeiit maintenir leurs i 
▼aux droits et marcher à ime allure franche et 1 
égale; ils. doivent regarder constamment en av« 
se maintenir dans, la direction de la colonne , 
manière à n’apercevoir que le canonnier qni n 
che devant eux , et régler leur allure sur la sien 
conservant toujours 2/3 de mètl% (2 pieds) de 
tance de tête à croupe, pour éviter les alteiii 
Ils doivent reprendre avec modération leurs 
tances , quand ils les ont perdues/ ' 

Pins la colonne est profonde, plus Tinstruci 
doit porter d’attention à l'égalité des allures 1 
la conservation des distances. 

Changement de direclion. 

' 365- Od fait exécuter à la colonne des chai 
mens de direction à droite ou à gauche, comte 
est prescrit n.® ‘284, 

Arrêter la colonne et la porter e 
avant. 

366- ^ colonne étant en marche , poor l'an 
l'instructeur commande : 

' : i. Colonne. 

, ' a. Halte. 

■An commandement halte, les can< 

niers s'arrêtent ensen^ble dans la dir 

tion de lenr chef de file et à leurs d 

• • ' 
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tan cres,» aérant soin d’empécber leurs che-^ 
vaux de reculer ni de se traverser. 

367* Pour porter la colonne en avant, Piostcac-' 
leur coniiuande ; * 

• 1. Colonne' en avant. 
a. Marche. 

• Au commandement marche, les ca- 
nonniers se metlent en marche ensemble 
et sans à-coup. • ^ 

■ 368- I'® colonne ^tant arrâtée, A. l’instruclear 
veut la faire partir de pied ferme au trot, il se 
conforme à ce qui est prescrit n.*’ 301 : dans ce 
cas , le sous-instructeur doit partir franclierieot au 
trot ^ afin de donner aux autres canonniers la fa- 
cilité de prendre cette'allure sans marcher d’abord 
an pas; la col nne marchant au trot, on la fait 
arrêter en se conformant à ce qui est prescrit n.® / 
302. 

Marché oblique individuelle. 

369. La colonne marchant par un, rinstrneteur 
commande : • 

1. Oblique à gauche (ou à droite). 

2. Marche. ' ' - 

* 

Au commandement marche, chaque 
canonnier exécute- un d’h - gauche 

et , le mouvement achevé , se porte devant 
lui dans sa nouvelle direction > tous sui- 
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Tant des lig.nes parallèles et sc' régi 
à droite, pour se maintenir à la 
hauteur et conserver^ leurs, distances 
ce cèité. 

„ Pour. faire reprendre la direction primitive, I 
tructeur commande: 

f 

En avant, 

A ce commandement, les canonn 
redressènt ^urs chevaux par un 
d* à -droite^ en avançant, et se pori 
droit devant eux dans la direction 
leurs chefs de file. 

La section marchant en colonne 
V un, la former en avant, à gau 
bu sur la droite en bataille. 

370. Ia colonne étant en marche, pour la 
mer en avant en bataille , l'insinictour coinnia 

1 . En avant en bataille, oblique à gau 
(ou à droite). 
a. Marche. 

3. Halte. 

4* ^ drotfe (ou c<gaucAc) = ALI GN EM I 
5. Fixe. 

Au commandement marche, la p 
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mière file continue de marcher droit de- 
vant elle , les autres canonniers obliquent 
immédiatemementii gauche (ou k droite),, 
inarchentdans cette direction , et chaque 
file se redresse par un quart d^H-droiie 
vis-k-vis la place qu^elle doit occuper 
dans la section* 

Lorsque la' première file a marché ao 
,pas, Tinslructeur commande halte^ k ce 
commandement elle s^arréte bien carré- 
ment^ les autres viennent successivement 
se former k sa gauche, en s'alignant k' 
droite. 

Au commandement vixe, replacer la, 
tête directe. 

L’instructeur fait le commandement à àrr<îie — 
ALIGN'KMEKT immédiatement après celui HALTE, 
et ne commande fixe qne lorsque la dernière file 
est alignée. ' 

371 La colonne étant en marche, pour la for- 
mel eu bataille sur un de ses flancs , l’instructeur 
commande : 

1 . A gauche (ou à droite) en bataille. 

2 . Marche. 

3. Halte. ^ 

'4*. A.droite = ALiGSEMEifZt 

5. 'Fixe.' . # 
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'* Au commandement MARCHE , la 
•mière' file tourne k gauche et se ] 
droit devant elle^ les autres files c* 
nuent de marcher droit devant elle: 
à deux pas avant d'arriver à haute i 
la place qu'elles doivent occuper 
la section , elles tournent successive i 
à gauche. . ' 

Lorsque la première file a marcl; 
pas l'instructeur commande haut 
ce commandement elle s'arrète'bicn 
rèraent ; les -autres viennent se fo 
successivement à sa gauche , en s'alig 
k droite. 

Au commandement fixe, replac 
tête directe. 

I»’instrticteur fait le commandement à du 
ALIGNEMENT immédiatement après celui' H. 
et ne commande FIXE que lorsque la demie 
est alignée. 

Il veille à ce que les canonniers tournent 
tement sur le point indiqué et ne se jettent pas , 
d’y .TiTiver, du côté de la formation. 

372. La colonne étant en marche , pour 1 
mer en bataille sur le prolongement, en av; 
l’on de ses flancs^ l’instructeur coœmAude : 

1. Sur la droite (ou sur la gaucht 
bataille. 



A 
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« 

3. Marche. 

3. Halte. 

4- /I i/rotle — ALlGIf EM enT. 

5. Fixe, 

Au commandement marche, la pre-* 
'mière file tourne à droite et se porte 
droit devant elle ^ les autres. files conti- 
nuent de marcher droit devant elles, et 
(^acune teurne successivement h. droite 
à un jffis ^u-delk du point où a tourné 
celle qui précédait. 

Lorsque la première file a marché 20 
pas , rinstructeiir commande halte ^ k ce 
commandement elle s’arrête bien carré- 
ment \ les autres viennent se former suc- 
cessivement à sa gauche, en s’alignant 
k droite. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

L'iasiructcur fait le commandemeDt à droite 
ALIGNEMENT immédiatement' après' celui halte, 
et ne commande FIXE qtie lorsque la dernière 6lê 
est alignée. • • 
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Rompre la section par deux ou | 
' ' - pièce. 

• ♦ ' * 

‘ . 1 .® Par deux» 

■ 1 « 

'373* seciian «tant en bataille, l’instruc 

coinujaiide ; 

1 . Par la droite par deux. 

2. Marche. t 

/ 

3. Guide à gauche. ^ • ‘ 

« f 

Au cominandement marche, les de 

"premières 61cs de droite se portent dr 

devant elles; elles sont suivies parles a 

très Hles, qui ne se mettent en mont 

Imeut que lorsque les h anches des cheva 

du deuxieme rang arrivent ii hauteur 

la télé dés chevaux du premier rang ; < 

files marchent 6 pas droit devant élit 

exécutent un quart d* à-droite par cano 

nier, et marchent dans cette directi* 

j usqirh ce qu'elles rencon tren t la coloni 

où elles prennent rang par un quart </’ 

gauche. 

1 

, commandement gidde^à gauche est faii i 

■nédiettfinent apré* celui maecus , afin que 1« ( 
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• 

uonniof de la gauche du premier rang de deux , 
qui devient gaide de la colonne , prenne aussitôt 
un point de direction. 

Lorsqu’on a rompu par deux en obliquant à droite, 
le$ numéros deux , devant servir de guide à mesure 
qu’ils ont pris rang dans la colonne, conservent la 
tête directe; les numéros un se règlent sur eux. 

. * 

2 .® Par pièce. 



374- section étant en bataille, si l'on vent 
la rompre par pièce par la droite , l'instructeur 
commande : . 

1 . Par la pièce de droite rompes la section. 

1 . Marche. 

3, Guide à fauche. 

Au commandemeut marche, le mou-' 
vement s’exécute par pièce comme pour 
rompre par deux, en appliquant k chaque 
pièce ce qui vient d’etre prescrit pour 
chaque rang de deux. 

Le sous-instructeur marche en avatit 
du centre de 1^ première pièce, et le 
chef de la deuxième pièce k un pas sur 
le flanc de la colonne et k hanteur; dk 
premier rang. 




A 
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Marche directe en colonne par de 
ou par pièce. 

376 * res principes de la marche directe en c 
loiine par nn, sont applicables à la culoniie p. 
deux ou par pièce. 

* Le canonnier de gauche du premici 
rang de deux ou de la première pièce est 
guide de la colonne ; il conserve la télé 
directe , se porte droit devant lui , et 
marche de manière que ,lcs canonniers 
de son rang soient à un.pas.de distance 
.de la croupe du cheval du sous-instruc- 
teur^ le canonnier de gauche des autres . 
rangs, qui est aussi guide de son rang, , 
conserve la tète directe et se niainlient 
à 3/3 de mètre (3 pieds) de distance de 
sou chef de file et dans, la meme direc- / 
tion j les autres canonniers de chaque 
rang conservent roeil du côté du guide, I * 
pour s’aligner et régler sur lui leurdègre' 1 
. de vitesse ^‘ilssententlégérementla botte ' 
de son côté et cèdent à la pressiou qui 
peut en venir. è' 
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Changement de direction. 

' 376 - La colonne marchant par deux ou par pièce, 
l’instructeor commande: 

'Tele âe colonne It gauche (ou à droite). 

A. ce commandement, le sous-instractenr cotn- 
munde : 

1. Tournez — {à) gaüchk. 

\ 2. En = AVAWT. 

’ A la première partie du premier com- 
mandemcut, qui est tournez , le canon- 
•nier de gauche , qui est pivot, se pré- 
pare à tourner à la meme allure, et le 
canonnier de Paile droite k alonger la 
sienne. A la dernière partie du com- 
mandement, qui est bAuCHE, le premier 
rang de deux, ou la pièce, tourne, à* 
gauche ; le pivot tourne k la méme'allure , 
en décrivant un arc de cercle de cinq 
pas j le canonnier placé k l’aile opposée 
tourne en alon<;eant l’allure et sentant 
légèrement la botte du côté du pivot. 

A la première partie du deuxième 
‘ commandemènt, ,qai est en, la tête de 
la colonne se prépare k re{>rendre la 

( 
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h\ 

i 

' l.l 



marche directe ; à la deuxième parüe da 
même commandement , qui est avant, 
le canonnier qui a augmenté PalluTe re- 
prend le degré de vitesse auquel il 
marchait précédemm'enli • et la tête de 
la colonne marche bien droit dans, la 

nouvelle direction. 

• 

Chaque rang exécute le même, mou- 
vement en arrivant sur, le terrain où le 

premier a tourné.- ‘ ^ • 

* ^ , 

" Le sous-insmicteur doit faire le cotnraandetneDt 
■ tournez ^ assez à temps pour commauder gaücot lors- 
qu’il se trouve à 3'pas du point indiqué pour la con- 
versioD ; il exécute sqn mouvement en alongeant un 
peu l’allure, sans abandonner le centre dn'premier 
rang, se réglant sur l’aile marchante pour faire la 
deuxième partie du oommandèment En z= avant à 
l’instant où le premier rang, ayant exécuté un quart de 
conversion, se trouve dans une direction perpendi- 
culaire à l’ancienne. 

' 377* colonne marchant par deux ou par pièce , 
rinstmeteur l’arrête. comme il. est prescrit n.® 366- 

378 - Pour la porter en avant, il- commande ; ■ 

, I 

’ I. Colonne en ayant.' 

* I , * * * 

2. Marche. . . * - 

Z.' Cuide à gauche» 



:ni 
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é 

^ Marche fblique individuelle. 

‘ 379- La colonne étant en marche par deox oa 
par pièce; l’instractear commande ; , , * 

• 

. 1 . Oblique à gauche (ou ^ droite). 

3. Marche. 

• » 

380. Au comuundement marche , 
chaque canonnier exécute un quart d'U- 
gauche. 

Le canonnier de gauche du premier 
rang,' qui est le guide delà colonne, se 
porte droit devant lui dans la nouvelle 
direction parallèlement au. sous-instruc- 
teur. Le canonnier de gauqj^e de chacun 
des autres rangs, qui est', le guide de 
son rang, se porte aussi en avant, ayant 
Poeil sur le guide de la colonne pour se 
maintenir à sa hauteur en suivant une 
direction parallèle. *■ 

Les autres canonniers se portent en 
avant, ayant Tceil à gauche pour s'ali- 
gner sur leur guide. . ■ * 

Chacun d'eux place le genou gauche 
derrrère le genou droit de son voisin de 
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gauche, et la.téte de son cheval, Tis-à< 
vis rextrémité de renGolt#e de celui <jui 
est k sa gauche ; les canonniers march en t 
^insi liés'^dans chaque rang, pendant 
toute là durée de la marche oblique'. 

Ponr faire reprendre la direcliftn primitive , on ae 
conforme à cp qui est prescrit n.° 2ü5. 

Si les canonniers se désunissent pendant la marcbe 
oblique, ils d<^ivent rejoindre le guide de leur. rang 
en gagnant plus de' terrain en- avant que sur Je ^ 
côté, afin de ne pas perdre leur alignement,’ ni . . 
retarder ceux qui marchent-derrière eux; si le guida, 
d’un rang cesse d’étre à hauteur du guide de la i. 
colonne, il doit alonger ou ralentir l’allure, sans ; | 
' changer de direction, pour ne pas perdre sa dis- 
tance. ' , j| 

Ponr rectifier les distances , le degré d’obliquité , et 
s’assurer que )es guides , ainsi que les autres canon- 
' uiers , sont dans jf. même direction , l’iDStructear peot ooti 
faire arrêter la colonne aux commandemens. ^ 

* ^ fc) 3[ 

‘ 1 . Colonne, fièce, 

' ' ‘ 2. Halte. 

' t - I® <{D. 

11 remet ensuite la colonne en monrement dans |jm.j 

N 1h direction oblique, aux commandeinens : ' 1 i ^ 

. • * - - Lorji 

i. Coli^nne en. avant. 

' ‘2. Marche. ■ 
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m ^ ^ .4 I ^ 

La section marchant en colonne par. 
deux OU par pièce, la former en. 
avant en bataille. 

* ^ • X * 

381- L'instructeur commatide : 

1 . En avant en bataille ^ oblique àgauche 

(ou à droite). 

2. * Marche. * • 

3. Halte. . ' 

4 . «/rot£e = alickemEïit. ' 

5. Fn^E. 

Au commandemeDt MARCHE, les deux 

premières files (ou la première pièce) 

continuent de marcher droitdevant elles; 

les autres rangs de deux (on la deuxièm'e 

pièce) obliquent ^ gauche,, marchent 

datis cètte direction et se red ressent. par 

un quart d’à-droitc vis-à-vis de leur 

emplacement dans la section.'' \ 

Lorsque les premières files (ou la 

première pièce) ont marché dix pas, 

rinstruoteur commande halte ; à ce* 

commandement elles s'arrêtent bien car- 

rémént les autres* viennent^sè former 
/ 



A 
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fSüccessiyement à leur gauche enis'ali> 
gnant à droite. * ; 

Au commande.meut FIXE, replacer la j 
léie directe. 

t L'instructeur' fait le commandement à dm/e= 
ALIGNEMENT immédiatement H])rès celui HALTE, et I > 
•ne commande fixe que lorsque le dernier rang de p 
deux (ou la deuxième pièce) est aligné. < Kiii 

La section marchant eh colonne par 
, deux, la former à gauche ou sur la ‘i' 
droite en bataille. ' 

* t 

. ■ 382. L’instructeur commande : ^ 

1 . ^gauche (ou U droite) en hataille, 

2. Marche. 

3. Halte. ^ ^ 

A drOl2e(ou = AlilGKEMEHT. I 

Ô. Fixe. 

Au commandement marche , les deux, 
premières files tournent à gauclie et se 
portent droit devant elles ; les autre: 
rangs de deux continuent de xnarcHe 
droit, et à trois pas avant d’arriver k 1 
, hauteur de la place qu?elles doivent o« 
cuper dans la section , ils tournent su< 
cessi veinent à gauche. 
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Lorsque les premières ^ files ont mar- 
ché vingt pas, Finstructeur commande 
halte; à ce commandement elles s’ar- 
rêtent bien carrément; les autres vien- 
nent se former successivement k leur 
gauche, en s’alignant k^roite. 

Au commandement Tixe , replacer la 
tête directe. 

L’Instructeur fait le commâtndement à droite ~ 
ALIGNEMENT immédiatement après celui halte . et 
ne commande FIXE que lorsque les dernières iiles 
sont alignées. 

La colonne élant en marche, pour la 
former en bataille sur le prolonge- 
ment de Tun <|e ses flancs. 

383. L’instructeur commande : 

1 . Sur la droite (ou sur la- gauche) en 
bataille. 

,2. Marche. ^ . 

3. Halte. „ 

4* yi droite (ouàgatlc/tç)= ALIGNEMENT. 

»5. Fixe. ' 

Au commandement marche*, lés denK. 
premières files tournent k droite et-.se 
portent droit devant elles ; les autres 
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rangs de, deux continuent de marclicr 
droit , devant eux, et tournent successi- 
Tcnfent à droite, à trois pas au-delà du 
point où a tourné le rang.de deux qui 
les précédait. 

Lorsque les premières files ont marché 
vingtpas, l’insmuîteiir commande halte; 
à ce commandement elles s’arrêtent bien 
carrément: les autres viennent se for- 
mer successivement à leur gauche, en 
s’alignant à droite. 

L’inslruclinir fait le commandement à dt'oùe = 
ALiGîfEMEST imitiédialement après celui HAL.TE,el 
ne commande fixe que lorsque lès deux dernières 
files ou la deuxième pièce sont alignées. '* 

*, y 

Former la section à gauche sur un 

rang. 

S84- ^ section étant formée sur deux rangs , Vins- 
tracteur commande: 

1 . }4 gauche sur un rang. 
a. Marche. 

3. Front. 

4 . Halte. 

5 . A drotïe = ALIGNEMENT. 

' - ’ 6 . /Fixe. 



r 
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Au commandement marche, le'pre- 
micr rang se porte à six pas en ayant, 
se réglant . k' droite; . le canonnier, de 
Taile gauche^du deuxième rang fait un 
à-(^auche , et se porte en avant; il est 
suivi par tous les canonniers de ce rang, 
qui exécutent successivement le même 
mouvement. 

Au commandement FROHT, le canon- 
nier de Taile gauche du deuxième rang 
fait un à-droite, et successivement tous 
les autres canonniers, lorsqiiMls sont 
près d’arriver vis-k-vis.de la place qu’ils 
doivêfltK>ccuper dans le rang. 

Au commandement halte, le premier 
canonnier de gauche arrête , et succès- 
siverhent lès autres canonniers, en arri- 
vant k sa hauteur. 

Au command#aent à' droite = ali- 
gnement, tous les canonniérsdu deuxiè** 
me rang s’alignent k droite. 

Au commandement fixe , replacer la 
tête directe. 

L’iostructeur fait le commandement FRONT.: à' 
l'inslant où le tiers des canonniers du deuxièm* 
rang en colonne a débordé le premier r^ng;/il na 
commande' à- droit» ^ alionsmént çpae loraqne 
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Le» CMnomutr» de JA dcpite- du deuxième rang ont fSit 
front. 

Maniement des armes.' 

385* section étant sur un '^ng , l’instructeur 
fait exécuter de pied ferme le maniement des armes y 
comme Û est prescrit n.*^ 328. 

Former la section à droite sur deux 

rangs. 

386* section étant sur un rang, l'instructeu 
désigne le canonnier qui doit avoir la gauche du 
premier rang, et celui qui doit avoir la droite du 
deuxième , et il coaunande : 

1 . A. droite sur deux rart^^ 

2. Marche. 

3. A droite ^ alignement. 

% * • 

4* Fixe. 

- Au coin oiàn<lefi»eii#iiABCHK y le pre- 
mier rang &e porte à six pas en arant, 
se réglant à droite; le premier canons 
nier de Faile droite du dneoxième rang 
fait un à-droite, aussitôt que le premier 
tâng l'k dépassé,'- et se porte" en avant 
en .obliquant à droite ; lorsqu’il est prés 
d?arstver derrièr-a le cancnuiier de droite 
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\ 

du premier ra«ig, il fait front par un à- 
gauche. Tous les autres canonniers exé- 
cutent le même mouvement, se plaçant 
exactement derrière leurs chef# de file 
et à leurs distances. 

/ 

Au commandement à droite = ali- 
gnement, tous les canonniers s’alignent 
à droite. • . - 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

L’instructear fait le commandeiuent à droit = 
ALIGNEMENT quand le canonnier de la droite du 
deuxième rang a fait frûnt. 

Le travail étant terminé, rinstructeui fait mettre 
pied à terre et défiler. 

A la première partie du commande- 
ment PRÉPARE^-VoLS POUR METTR£= PI ED 
A TERRE, le SOUS - instructeur se porte à 
douze pas en avant, et fait face à la 
troupe par un demi-tour à gauche ^ au 
même commandement, le serre-file re-; 
cule de «quatre pas , et met pied à terre 
avec la troupe. 

^ L’instmctepr et le aous-instructeur restent à che- 
val , jusqu’à ce que le dernier canonnier de lajectioû 
ait défilé. 

• # 

« 

... 
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DEUXIÈME leçon. 

Doubler par deux et former les pièces à_la.méme 
allure,^ . 

IP 

Dédoubler par deux et par un à la même allure.. 
Doubler par deux et former les pièces en dou- 
, blant l'allure. 

Dédoubler par deuxet par un en doublant l’allure. 
Faire quitter la section par file. 

Marche directe de la section en bataille. 

I 

Des conversions. , 

Çon?ersion à pivot fixe. ' 

Conversion à pivot mouvant.- 
Marche oblique individuelle. 
lU section marchant en bataille, la rompre par 
deux on par pièce a la même allure. 

La section marchant en colonne par pièce ou 
par deux , la former à la même allure. 

La section marchant en bataille, la rompre 
par pièce ou par deux en doublant l’allure. 
La section marchant 'en colonne par pièce ou 
• par deux, la former en doublant Tallnre. 

La section marchante en colonne par pièce, la 
.former en avant, à gauche, ^ droite et sur 
la droite en bataille. 

Passage du défilé. . 

Tir à la cible. 
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Doubler par deiix et former les pièces 
. à la même allure. 

387- La section marchant en colonne par no, 
pour faire' marcher deux, l’instmcteur commandes 

I. Marchez deux f oblique à gauche (ou 
à droite.) , 

U. Marche. 

Au commaudement marche, la pre- 
mière file continue de marcher, et s’ar- 
rête lorsqu’elle a marché di^ paS; 
deuxième file se. porte de suite, en obli- 
quant à gauche (ou à droite), k hauteur 
de la première^ eu y arrivant, elle se 
redresse et s’arrête^ toutes les autres 
files continuent’ de marcher droit devant 
elles, et exécutent leur, doublement de 
la même manière, mais successivement 
et lorsque les files sur lesquelles elles 
doivent doubler sont>près d’arriver à, 
leurs distances et de s^arréter. | 

-Lorsque la colonne est nu trot, pour 
faire doublera la même allure, le mou- 
vement s’exécute , d’après les mêmes 
, principes. La première file passe au pas 
au commandement. MARCHER, hes autres 
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t 

\ 

continuent de marcher au tr.ot , jus<^u 
ce qu'elles soient arrivées à hauteur de 
celles avec lesquelles elles' doivent dou- 
bler^ alors elles passent au pas. 

Lorsqu’on double au trot , le guide est eoznmaudé 
aussitôt (|ue les premières files ont doublé. 

388- 2.® La section marchant en colonne par deux, 
pour faü’e. former les pièces à la même allure, l’ins- 
tructeur commande : 



1 . [Formez les pièces, oblique à gauche 

( ou à droite). 

« 

2. Marche. - ■> 

3. Guide à gauche (ou « droite). 

i 

Au- commandement marche, le pre- 
mier rang de deux, continue k marcher 
et s'arrête’ après avoir marché lo pas . 
(lo mètres) ^ les autres rangs de deux 
de la première pièce obliquent indivi- 
duellement pour venir se former à la 
gauche du premier et se redresser à sa 
hauteur par un quart d’ à-droite. 

La seconde pièce continue k marcher 
en colonne par deux et se forme de 
la même manière lorsque les ptemiéres 
files sont fleurs distances. 
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* * 
Dédoubler par deux et par un à la 
' même allure. 

389- 1 ° La section marchant en colonne par 
pièce, ponr faire dédoubler par deux, l'instructeur 
commande : 

1 . Par la droite par deux. * 

2. Marche. 

3. Guide à gauche (ou adroite). 

Au commandement par la droite par 
toutes les files se préparent à ar- 
rêter, à rexccption-ifu rang de deux de 
la première pièce. 

Au commai^dement marche, ,1c rang 
de deux de droite de la première pièce 
continue de marcher à la.méme allure^ 
tous les autres arrêtent. Chaqii>e rang 
de deux ne se met en mouvement qu'à 
l'instant où il est dépassé par la croupe 
du cheval du second rang"’de la file, qui 
est à sa droite ; alors il oblique à droite 
'et se place derrière le rang de deux qui 
le précède, par un quart d'à-gauche en 
avançant. 

^ J 

La seconde pièce dédouble par deux 
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« 

de la même manière » ayant ratteptiop 
de commencer son mouvemenl lorsque 
le dernier rang de deux de la première 
pièce est près d’entrer dans la colonne. 

t 

390- 2 .° La section marchant en colonne par deux,- 
pour faire dédoubler par un , l’instrucleur com- 
mande : . • *“ 

1. Par la droite par un. 

^ 2. Marche.’ 




il ‘La 5. 
Fwfeire marc! 
coffimai 

ji' ifarcher 

àdroi 

Muche. 



Au commandement' par la droite par 
ùn , toutes les files sc préparent k arrêter, 
à l’exception de la^file de droite dTi pre- 
mier rang de deux. 

Au commandement marche, la file 
de. droite du premier rang de deux con- 
tinue à marcher; toutes les autres arrê- 
tent. La file de gauche du premier rang, 
de deux se met en file derrière la pre- 
mière , comme il est prescrit pour cha- 
que rang de- deux dans le mouvement 
précédent, n.® 389. 

' Les autres rangs dé deux exécutent 
leur dédoublement de la même manière 
et successivement. 

/ * f 



Guide à 

Att coiû 
a 

canonn' 

ftption de 
se P or 
S»“cl\e,a 

Arrivant e! 

I Touu 
®»icher a 
^Dt leur 
“‘«e, ma 
sur 
sont 
pas 



‘ su 



S 



Digitized by Google 




Doubler par deux, et former les pièces 
en doublant l’allure. , 

' ' f * 



391. i.° La section marcfatuit en colonne par un , 
pour faire marcher deux en doublant l’allure, l’ins- 
tractcur commande : 

1 . Marcher deux, oblique à gauche (ou 
à droite) au trot. 

3. Marche. 

3. Guide à gauche. 

• * » 

Au commandement marcher deux'^ 
oblique àgflMc/ie au Zrof = marche, tous 
les canonniers^prennent le trot, à Tex-, 
ception delà première file. La deuxième 
file se porte de suite, en obliquant à 
gauche, à hauteur de la première; en y 
arrivant elle se redresse et* reprend le 
pas. Toutes les autres files ccyntinuent k 
marcher devant elles au trot, et exécu- 
tent leur doublement de la mépie ma- 
nière, mais successivement, lorsque les 
files sur lesquelles elles doivent dou- 
bler sont près d’arriver k leur distance 
et de passer au pas. 

Lorsque la colonne est au trot , le mouveraqpt 
s'exécute suivant les mêmes principes.. 
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Au commandement MjLRCHf , tous . 
canonniers passent au ^alop , h Vexce^ 
lion des 61es qui se trouvent à la têt* 
et ive prennent U trot que lorsqife lev 
doublement est exécuté. 

Quand la colonne est au galop , on fait toujours 
donbler à la même allure. 

. L’insliüctetur exige que la première file qui doit 
obliquer le fasse immédiatement après le comman- 
dement MARCHE; qu’on double l’allure avec mode- 
ràtion ; que le doublement s’étende saccej^ivement 
de la tête à la queue, les files qui doivent marcher 
devant elles , contenant leurs chevaux de la main et 
des jambes pour les empêcher de suivre celles qui 
obliquent ; il veille également à ce que les files qui 
doivent doubler le fassent un peu^vant d’être arrivées 
à leurs distances , et à ce que les files qui doublent ^ 
ne dépassent jamais l’alignemeut de celles sur les- 
quelles elles viennent de se foimer. , P 

392. v2-° ItiU section marchant en colonne par deux , a 
pour foijuer les pièces en doublant l’allure , Vins- 
irucieur commande : ' ' . • j J 

J. Formez les pièces ^ oblique à gauche 
( ou à droite ) = au trot. 
a. Marche. -- ^ - 

3. Guide à gauche (ou dt droite). 

Le mouvement s’exécute commé pour la forraa- 
tiott des pièces à la même allure, n.® 388 , excèplé 
que le premier rang de deux ne s’airête pas, et qae ' 
tous les autres prennent /a (rat peur se foraer. 



; ''oogli. 
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Dédoubler piar deux et p^r uYi en 
doublant l’allure. - 

- 393* Marchant ea colunne par pièce, poi^ 
faire dédoubler par deux en doublant rallure , rioa- 
tructepr commande : 

’i. Par la droite par deux = au trot. 

St. Marche. 

3. Guide à gauche (ou à droite). 

Au commandement par la droite par 
deux ^ au trot ^ le rang de deux de la 
droite de la première pièce se prépare 
à prendre le trot. * 

Au commandement MAJiCHE, il se porte 
droit devant lui au trot\ et'il est suivi 
par les autres rangs de deux, qui entrent 
Auccessivement dans la colonne, en obli- 
qüant à droite et au trot , et en se re- 
dressant par un quart dk-gauche 

La deuxième pièce exécute son (ïé- 
doublement do la même * manière , et 
comme il est prescrit au n'.** 390. 

Marcbaot en>colonae par deux , pour faire dé- 
4oobler par un ea doublant l'allure i rin^ti'ucteur 
commande : ' ■ 

1. Par la Jt^oite par un = au trot'. 

2. Marche. .. 




indu 
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Ce mouvemeiit s'exécute comme le 
dédoublement à la meme allure , ex- 
cepté que la file de droite du premier 
rang de deux prend le trot au com- 
mandement MARCHE, et toutes les autres 
successivement , à mesure qu’elles en- 






trent dans la colonne. 



Quand la colonne est au f rot , pour faire dédoubler 
en doublant l'allure , on coniniande : 






1 . Par la droite par deux ou par un = au |j 

galop. > . , . 

2. Marche. 



Ce qui s'exécute suivant les mêmes principes. 

Quand la colonne est au galop ^ ôn fait toujours 
dédoubler à la même allure. 

Dans ces dédoûbleraens , l’instructeur veille à ce 
que la tête de la colonne change d’allure avec mo- 
dération , et à ce que les canonniers qùi suivent ne 
laissent pas partir leurs* cheyauz avant le moment 
prescrit. 



Faire quitter la section par file. ' 



394 * L’instructeur fait quitter'la section par file 
en se conformant à ce qui est prescrit n.® 300 ; il veill 
'à ce que le canonnier du deuxième rang suive exar 

tement sou chef de file. 

• 
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Marche directe de la section en . 
bataille. 

• , / » 

'395- principes de Id marche directe donnent 
aux canonniers les moyens : 

De conserver l'alignement en marchant sans 
se désunir ; 

2 . *^ De ne pas se serrer , et de reprendre l'aisance / 
quand ils sont serrés ; 

3. ° De ne pas s’ouvrir, et de se rapprocher quand 
ils sont ouverts; 

« I De ne pas feter le guide hors de sa direction, 
i la lui laisser reprendre s’il a été forcé de s’en 
écarter. 

396- Le point le plus important dans la marche 
directe étant de contenir les chevaux droits , il est 
indispensable que les canonniers conservent la tête 
directe. 

Pour se maintenir alités, les canon- 
niers doivent sentir légèrement la botte 
de leur, voisin du côté du guide , con- 
server Paisanoe des files et marcher à 
une allure bien égale. 

Dans tous Ics instans de la marche, 
les canonniers doivent céder à 'la pres- 
sion qui vient du côté du guide,’ et ré- 
sister à celle qui vient du côté opposé. 

Le guide doit toujours marcher à une 
allure franche et soutenue, et n’’eu'chai# 

s. 

i - 
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ger qu'ayec modération* et en garant 
du terrain en avant. 

Lorsque le guide se sent jeté hors de 
direction , il étend le 'bras en avant 
pour indiquer qu’il est forcé ; alors les 
canonniers portent la main du côté op- 
posé, jettent un coup d’œil sur le guide, 
et redressent leurs chevaux aussitôt qu’ils 
ont repris l’aisance nécessaire. 

397. Le brigadier de l’ailé opposé|^u 
guide n’est pas astreint, à conserver la 
tête directe \ il doit s’attacher à rester 
aligné sur le guide et sur l’ensemble de 
la troupe. 

L’instructeur a l'attention de commander le guide 
à droite et à gaache alternativement, pour que les 
canonniers en prennent nne égale habitude. 

Lorsque , apres avoir marché , on arrête la section , 
l’alignement est commandé du côté où était le guide. 

Lorsqu'on veut .exercer la section à la marche di- 
recte , on la conduit à l’extrémité d’un terrain où 
elle puisse marcher long-temps sans changer de di- 
section. 

398- La section étant. en bataille, l'instructeur 
commande ; 

1. Ouurez les jîles à gauche (ou à droite). 

3. Marche. 

3. A drot'fe (ou = ÀLiCM EM ENT. 

7. Fixe. 
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• ; Au commandement marche, tous les 

canonniers, à TeAception de la file de 

droite, appuient h gauche , comme il est 

prescrit n.” 306. Le deuxième canonnier 

redresse son cheval et arrête aussitôt qu’il 

■ a gagné un pas d’intervalle entre lui et 

le .canonnier de droite. 

^ — • 

Chacun des autres canonniers exécute 
successivement le meme mouvement, se 
réglai&t toujours , pour Tin tervallê, sur le 
canonnier qui est à sa droite. 

Les canonniers du deuxième râng sui- 
yent leurs chefs de file et se maintiennent 

K 

à leur distance. 

L’iusfruclear commande rHlignement au moment 
où le deuxième canonnier de droite est à son inter- 
valle. 

. Les canonniers étant alignés , l'instrucleur indique 
au guide de droite ou de gauche un point fixe danâ 
une direction perpendiculaire au front de la section ; 
il lui prescrit de prendre uu point intermédiaire, de 
ne jamais perdre de vue ces deux points ,'afin de se 
maintenir toujours dans la direction , et d’en choisir 
nu plus éloigné , à mesure qu’il apprewhe du premier 
qu’il a pris. , 

Pour donner le point de direction , l’instructeur 
se place exactement derrière la file de droite ou de ' 
gànche , et indique au canonnier du premier rang un 
objet dans la campagne, immobile et apparente, tel, . 
qu’une maison , ou clocher , un moulin , un arbre } 

II. . 
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il indique ce même objet au canonnier du deu; 
rang, qui se mainlient toujours h sa distance et e: 
de maniéré que l’homme du premier rang liil 
le point de direction indiqué. 

399- Tour porter la section en avant, rinsirn 
commande : 

1. Section en avant. 

, 3. Guide il droite (ou ^ gauche) 

3. Marche. 

Au comraandenient marche, tout 
canonniers se portent droit devant t 
à la même allure que leurs voisins 
côté du guide. 

Les 'canonniers n’ayant pas le con 
de la botte, doivent jeter de temp 
temps un coup d’œil du côté du guid 

Pendant la durée de la marche, l’instrucfe 
^porte tantôt .sur le flanc du côté du guide, pour 
surer que les canonniers marchent à la même 
teur , tantôt derrière le guide, pour veiller à ce 
suive la direction indiquée. 

; 400. Pour arrêter la section , l’instructeur 
mande ; 

L Section, 

û. Halte. 

3. droite (ou à gauche) = ali chem 
4* Fixe. * 

t * 
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An commandement halte, les canon- 
niers s’arrêtent. 

An commandement^ = ALiG?fF.- 
MENT, ils s’alignent. 

Au commandement fixe, replacer la 
tête directe. 

401. Les canoimicrs aérant élé suffisamment exer- 
cés à marcher à files ouverles, l’instracteur fait arrêter 
la section, et il coniinande^ 

-1. Serrez les files à droite (ou à gauche). 

2. Marche. 

3. droite (ou à ^'a«cAc) = alignement. 

4 . Fixe. 

— / 

An commandement marche, tous les 
canonniers, à l’exception de la file de 
droite, appuient à droite, comme il èst 
prescrit n." 306 , et resserrent successi- 
vement leur intervalle de ce côté, en 
commençant par le deuxième canonnier.., 

402" Après avoir aligné la sec^n, rinstructeur 
Élit marcher à files serrées par Hrcommandemeus 
prescrits, n.® 399. . . ^ ^ 

Les canonniers marchent droit devant 
eux, sentent légèrement la botte du côté 
du fuide et conservent l’aisance dans le 
rang; ' * . ' '' 
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403> Quand les canonniers commencRnt à mener 
leurs chevaux bien droit au pas , on leur fait ouvnr 
et serrer les files en na archant à la même allure , ayant 
soin de ne pas répéter ces mouveniens coup sur coup, 
mais au contraire de faire marcher long-temps, après 
avoir ouvert les files sans les serrer , et après les avoir 
serrées sans les ouvrir; à cet effet, l'instructeur com- 
mande : 



ilio'iliti 
6 Irs; , 

Qbh 

Il (RH 



1 . Ouurez les Jîles à gauche {om h droite).' \ 

a'. Marche. . y' 



■ Au commandement marche, tous les 
canonniers , k l’exception de la fde de 
idroitc , font un quart à-gauche , tou- 
jours en avançant, et conservant leur 
alignement; lorsqu’ils se trouvent h un 
pas (i mètre) 'de leur voisin de droité, 
ils redressentleurs chevaux et se portent 



droit devant eux. 



404- Pour faire seiver les files , l’instructeur com- 
mande: 

A , 

1. Serrez les Jîles à droite (ou à g^auche'). 

a. M ARCHE, w ■ ' / ■ 

mouvement s’exécute suivant les mêmes prin 
cipes et pai’ lfcs4noyeds inverses* chaque canonnie 
doit fenner,la jambe assez à temps pour empêoh.*: 
son cheval de presser celui sur lequel il seri-e. 

On fait toujours ouvrir les files du côté opposé ; 
guide, et on les fait serrer du côté du ^uide. 
,..405. Ces.différens mouvemensl^yazit été ejtécu 



« 



/ 
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à droite et à , en marchant au pas , od les Tait 

répéter au /rot y et passant souvent du pas au /rot et 
du trot au pas. 

On exerce ensuite la section à partir de pied ferme 
au trot , et à s’arrêter en marchant à cette allure. 

n 

Des conversions. 

». 

^ ' V 

406 * ^ distingue deux sortes de conversions: la 
conversion à pivot Jixe et la conversion à pivot mou- 
vant. 

La conversion est toujours à pivot Jixe y excepté 
dans le cas où l’on commande: tournée à gauche (cul 
à droite'). 

'ïoute troupe qui converse doit exécuter ce mou- 
vement sans se désunir et sans que l’aliguemenl cesse 
d’éfre observé. 

Dans toute espèce de conversion , le 
conducteur de Paile oiarchaiite doit me- 
surer de l’œil l’arc de cercle qu’il a à 
parcourir, de manière k ne pas faire ou- 
vrir ni serrer les files ÿ. il tourne PUfoU 
la tele du coté du pivot, sans appuyer 
de ce côté, de nianière h voir l’ensemble 
du rang. .S’il s’aperçoit que les canon- 
niers sc resserrent ou s’ouvrent, il agran- 
dit ou diminue sans précipitalfon l'éten- 
due de son cercle , en gagnant plus de 
terrain en avant que sur le côté. 

Chaque canonnier du premier rang 
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doit' décrire son arc de cercle en ra 
de l’éloignement où il se trouve du pi 
Ces différens arcs de cercle devant 
parcourus dans un méii|^e temps, il 
necessaire que chaque canonnier ra 
tisse sou allure en proportion de 
éloignement de l’aile marcliantc. 

Pendant tcute la durée de la cou 
sion , les canonniers doivent avoir la 
légèrement tournée du côté de l’aile r 
chante , pour régler leur degré de vît 
sur cette aile et se mainteqir alignés 
doivent aussi sentir légèrement la h 
du côté du pivot, afin de rester lié: 
ée même côté. Les canonniers doii 
encore céder à là pression qui vient 
côté du pivot, et résister à celle qui v 
^e •aile marchante. Ils tiennent !• 
chevaux ployés du côté du pivot, 
de les maintenir sur la ligne circül 
qu’^5 ont à parcourir. 

' Lorsque les canonniers sont ouve 
ils doivent se rapprocher insensiblen 
du pivot, en diminuant leur cercle 
degrés et gagnant plus dèlerrairi en ai 
^ue sur le côté, saûâ trop ployer h 
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chevaux : lîaus ce cas , ils donnent alter- 
-naliveinent un coup d'œil sur le pivot 
et sur l'aile marchante, ayant soin de se 
redresser assez h temps pour ne pas for- 
cer le pivot. ' ‘ 

Lorsque les canonniers sont serrés , ils 
doivent reprendre l'aisance avec modé- 
ration, en agrandissani leur cercle par 
degrés et gagnan t plus de terrain en avant 
que sur le cuté. A cet effet, ils donnent 
alternativement un coup d'œil sur l'aile 
marchante et sur le pivot, ayant soin de 
se redresser à l'instant où ils ne sentent 
plus que légèrement la botte du coté du 
pivot. 

Dans toute espèce de conversion, lès ^ 
canonniers doivent cesser de converser et 
reprendre la marche directe à la dernière 
partie du commandement en=^ avant, à 
quelque point que l'on soit de la con- 
version ; il- faut veiller aussi à ce que les 
' ailes qui deviennent pivots ou ailes înar- 
chantes. ne ralentissent pas l'allure , ou 
ne l’augmenten.t pas avant le commah-* 
dement d'exécution. \ 
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Conversion à pivot fixe. 

, 407- I* conversion à pivot fixe a ponr objet 

cipal , lorsque la section fait partie de la bat 
de la faire passer de l’ordre en bataille à l’utd 
colonne , et de l’ordre en colonne à l’ordre e 
taille. ' • 

Le canonnier qui forme le pivot de la convcr 
touraie sur place , c’est-à-dire , sans avancer i 
culer , sans se poi'ler ni à droite ni à gauche , d> 
nièce qu;' le centre de^a’a^itê de son cheval rest 
jours sur le même point. Ainsi, dans une couve 
à droiie , les épaules du cheval du pivot doiver 
crire un arc de cercle en appuyant de gauche à d: 
tandis que les hanches en décrivent un autre, e 
puyant de droite à gauche. 

Le canonnier qui est au pivot doit tourner lé 
ment la tête vers l’aile marchante , afin de confc 
»on mouvement au sien , et de rester toujours a 
avec le conducteur de cetie aile. 

- Lorsqu’on est en marche , le pivot arrêt-'’ , et 
mai'ch.'inle exécute son mouvement à lu même a 
qu'avant la converAion. 

Si, pour converser , on indique une nouvelle a) 
l^ile marcliante converse cette allure ; tous les a 
canonniers . qui ont réglé leur degré de- vitesse ei 
son de leur éloignement de l’ciile marchante , prêt 
franchement sou allure au commandement c 
AVANT. 

408- Lorsqu’après une conversion à pivot ^ 
on arrête la sociion , l'alignement e.-t toujours 
mande du côté de l’aile marchante : mais conii 
pivot ne doit jamais bouger de place ,' l’aile marc! 
doit arriver à sa hauteur. 

Lorsqu’aprés une conversion à pivot fixe , on i 
•• *■ ' 






* 
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la secüoi;!. en avant , le gnide est coinuiandé sur l'aile 
Énavchante iramédiateiuenl après le commandenient 
e/7 = AVANT, àmuiu.s que le raouvemeut de'la section ^ 
dans la batterie n’exige le coutraire. » 

La conversion à pivot fixe est commandée du côté 
du guide, i moins de nécessité contraire. 

409 * On commence l’école de conversion par rang 
de section ; à cet effet, on porte le premier rang en 
avant , et on le fait arrêter, lorsqu’il se trouve entre 
les deux rangs une distance double de leur front; le 
serre-ble reste à sa>place , le sous-instructeur se place 
derrière le j)remier rang ; chaçnn d’eux surveille le 
rang derrière lequel il est placé. 

Les rangs étant alignés , l’iustrucleur commande t 

I 

•1 . Section en cercle à droite {ou U gauche). 

2. Marche. 

Au commandement marche, les ca- 
nonniers se mettent en mouvement', loui— 
haut la tétë du côté de Taile marchante. 
Le sous -officier ^qui conduit cette aile 
marche au pas, mesurant de l’œil l’é- 
tendue du cercle qu’il doit parcourir, 
pour ne causer ni ouverture, ni resser- 
rement dans le rang, et les canonniers 
restant alignés. Le. pivot tourne sur lui- 
méme , en se réglant , ainsi que les autres^ 
canonniers, sur l’aile marchante. ... 

L’instruefeqr recommande aux canonniers de con- 
server assez d’àisajuce pour éviter la pression, dans 
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les rangs , ce q«i occasionne du desordre sur de , 
fronis el à des allures vive^. 

410- Lorsque les canonniers ont fait un ti 
deux, l’instrucleur , pour arrêter , conuuandt 

1 . Section. 

2. Halte. 

3. A gauche {on à droite) 

4 . Fixe. 

Au coramanclement halte , les ca 
nicTS redressent leurs chevaux et s’ 
lent sans à-coup. 

Au < commandement à gauche ( 
droite) =■ alignement , ils s’aligner 
côté indiqué. 

’ Au commandement fi\e, replac 
tête directe. 

• 411. On porte ensuite les deux l’angs en ) 
conservant la même distancé entre eux, et o 
fait recommencer le même mouvement de convt 
Lorsqiiel’instructeur veut faire reprendre la n 
^directe , -il conmiande ; , " 

1 . lui ~ AVANT. ■■ 

V a. Guide à gauche (ou à droite) 

' 'A la première partie du premier < 
-mandement, qui est en y le pivot se 
pare à reprendre l’allure à,laquel 
marchait précédemment., 
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A la deuxième partie du mdme com- 
mandement, qui est avant, tous les ca- x 
nouniers redressent leurs chevaux, et 
les deux ailes se portent en avant à la 
mciue allure, se conformant aux prin- 
cipes de la marche directe. 

'Au commandement guide àgauche (ou 
à droite) les canonniers se règlent du 
côte indiqué. 

412. Lorsque les caîionniers ont exécuté quelques 
conversions a droite et à gauche, entrecoupées de. 
marelles directes , et queles chevaux sont plus cahnes , 
l’instructeur les fait passer iru trot ; après quelques 
tours au trot ^ il les remet an pas. 

413. Le s canonniers conversant en cercle à droite , 
pour faire changer le côté de la conversiou sans ar- 
rêter , i’insli uctcur commande : 

' 1 . Section en cercle à gauche. 

2 . Marche. ^ 

Au commandement marche, l’aile 
gauche arrête et devient, pix^ot 5 l’aile 
• droite, prenant l’allure à laquelle mar- 
chait l’aile gauche, se porte en avant et 
décrit un cercle proportionné k l’cten- 
»due du front. Tous les autres canonnier^ 
Redressent leurs chevaui et les dirigéitt 
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de manière à décrire de 'nouveau 
clés en sens inverse. 

Lorsque les canonniers commencent à cc 
régulièrement, l’inlslructeur exige que les conc 
des ailes marchantes règlent 1 allure de mi 
arriver ensejuble en bataille et en colonne ; 
ducteur de chaque rang se règle toujours si 
qui le précède. 

414- Les canonniers étant suflSsamment 
aux convei'sions par rang au pds et aü irai , 
serrer les rangs pour exécuter les conversk 
section, en suivant la même gradation, 

L’ûïstructeur commande : 

1 . Section en cercle à droite. 

2. MiVRCHE.» ' 

' Au commandement marche, le 
nonniers du premier rang exécuteii 
mouvement comme il est prescrit n.' 
Les canonniers du deuxième tonrm 
tête et portent la main du côté de 
marchante, afin que chacun d’eux p 
être de deux canonniers en dehoi 
la direction de soij chef de file. ^ 
effèl, au moment où la conversion < 
men ce ,*■ chaque canonnier du deux 
rang exécute un (juart a- gauche 

^rangeant les Hanches de son cheval 
,1a jambe droite, dans les conversio 
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droite,' OU un (fuart d'à-droile, en ran- 
geant les hanches de son cheval avec la 
itjambe gauche, 'dans les cçnversions à 
gauche, se maintenant, pendanttoute la 
durée deda conversion, 'dans la direction 
de son nouveau ehef de file, et restant 
exactement à y, de mètre (a pieds) de 
distance du premier rang. Les deux ca- 
lioOhiers de l’aile marchante du deuxiè- 
me rang, qui n’ont plus de chef de file, < 
doivent décrire leur cercle, sans dé- 
border le premier rang* plus qu’il n’est 
indiqué, afin de se replacer plus facile- 
ment à leurs chefs de file : pendant toute 
la conversion , ils doivent régler leur al- 
lure de manière que le deuxième rang, 
qui s’aligne sur eux, soit à sa distance. 

415- Pour arrêter la conversioa , rinstrocleur 
commande : > 

1. Section. 

a. Halte. 

3. ./f gauche (ou à droite) = alignement. 

4. Fixe. 

’ Au commandement section, les ca- 
nonniers du deuxième .rang redressent 
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leurs chevaux, et se replacent à 
chefs de file. 

Au commandement halte, tou 
canonniers aVrétent. 

• Au commandement à droite ( 
gauche) = ALicNEfiEMT, ils s’ali^ 
du côté indiqué. 

Au commandement fixe, replac 
tcte directe. 

Od porte ensuite la sçcliop çn ayant , et on 
recommencer le même mouvement de cgnver 

416- Lorstfue Tinslructeur veut faire reprei 
marche dii'ecte , il cônimande ; 

1 . £n — avant. 

2. Guide à gauche (ou à droit 

A la première partie du premier 
mandement, qui est e/z, les canor 
du deuxième rang se replacent à 
chefs de file, de manière ’à se p 
drpit devant eux h la dernière j 
du meme commandement, qui estA 

417 I-a section conversant à droite , ponr c 
le côté de la conversion sans arrêter, l’insti 
, commande : 

1. Section en cercle à gauche, 
■. . 2. Marche. 
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Au coniraaaclenient .vec’f/o« en cercle à 
gauche , les' eau on ni ers du clcuxicmc rang 
se replacent à leurs chefs de file. 

Au conimandenient marche, les ca- 
nonniers du premier rang se conforment 
à ce qui est prescrit n.^ 413^ ceux du 
deuxième rang ^jortent la main du côté 
de l’aile marchante, pour la déborder, 
comme il est prescrit n." 414. 

L’insUnictenr fait le conmiandenient marche, à 
l'inslant où les cauonniers du deuxième rang suit! à 
leurs chefs de file. 

Lorsque les canonniers onf acquis dans l’exécution 
de ces mouvemens au pas , l'intelligence et l’adresse 
nécessaires pour éviter les à-coiips,pn les leur fait ré- 
péter au trvi. 

418 ' I-a section étant de pied ferme , pour la placer 
dans une dii'ection perpendiculaire à l’ancien iront , 

l’instructeur commande: , , 

* , * ^ 

î ». Section à droite (ou et gauche), 

' n.. Marche. ^ 

■* Il 

'3. Halte. 

4- yi gauche (ou «droxfe) = alignement. 
S. Fixe. r . . • 

Ce ejni s’exécute suivant les principes de la conver- 
sion à pivot Jixe. 

■ L’instructeur (ait le commandement halte, lors- 
que l’aile marchante est près de terminer son quart 
de conversion. . . r . 
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' 41 9.- section étant de pied ferme , pouj 
face en arrière , l’instructaur commande : 

1 . Section demi - tour à droite ( > 

gauche), 

2 . Marche. 

3. Halte. 

4. A gauche (ou U Jroite) = ki^iCKEiü 

5. Fixe. 

Ce qui s'exécute suivant les principes du n. 
la section parcourant une moitié de cercle é 
lente à deux à-droite. 

L’instructeur fait le commandement HALTE 
que l’aile marchante est près d’arriver face en , 
sur une ligne parallèle à l’ancien front. 

420- La section étant de pied ferme , pour la 
vers sa droite dans une direction oblique à 1’ 
front , l’instructeur commande : - ‘ 

1. Section demi ^ à-droite (ou dein 

gauche).' ' ’ ' 

2 . Marche. ' ' • 

3 . 'Halte. 

4. A gauche{oà à droite) ~ 

5 . Fixe. 

^ ” * 

Ce qui s’exécute suivant les prin 

des conversions à. pivot fixe. 

L’instructeur fait le commandement HALTE 
que l’aile marchante est près d’arriver à la moit 
à-druite eu d'un à gauche. . • ' ' ’ , 
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421 • Avant d’aligner la section, l'instructetir fait 
porter le canonnier de l’aile marchante à hauteur du 
pivot afin, que les canonniers n’aient pas à reculer 
pour s’aligner. 

422- La section étant en marche , l’instructeur 
lui fait exécuter les mêmes inouvemens , aux com- 
mandemens ; 

I- Section à droite {ç)u à gauche) J demi - 
tour à droite ( ou demi - tour à 
gauche), demi-à- droite (ou demi- 
à-gauçhe). 

2. Marche. 

3- En = AVAWT. 

4. Guide à gauche (ou Æ droite). 

Au commandemeut marche , l’aile qui 
doit converser tourne k l’allure à la- 
quelle la troupe marchait précédem- 
ment; l’aile qui devient pivtJt, arrête. 

A la première partie du troisième 
commandement, qui est en, le pivot se 
prépare k reprendre l’allure k laquelle * 
la section marchait précédemment. 

A la deuxième partie du même cara- 
mandement, qui est avant, les deux 
ailes se portent en avant ensemble 
k la même allure. ^ 

II. i3 

— . I V 
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L’instnictenr veilJe à ce que Jes caaonnierj 
prennent la marche directe qu’à la dernière p< 
commandement, qui est avant. 

Ces niüuveniens s’exécutant bien de pied f 
en marchant, on Jes répète au trot. 

Conversion à pivot mouvan 

423 - 1 ^“ conversion à pivot mouvant s’emplc 
les changemens de lirection successifs en coloi 

Dans cette conversion , le pivot mouvant 
objet de dégager par degrés le terrain où con 
le mouvement , et de l’abandonner en avançai 
la nouvelle direction. 

• •} 

•Le coudiicleur de Paile marcl 
doit augmenter son allure eldécrfi' 
arc de cercle de manière à ne ] 
faire ouvrir ni serrer-les files. Le i 
décrit un arc de cercle de cinq pa 
ralentissant Palliire. Dans chaque i 
les'canonnicrs ]>lacés ’ depuis le m 
du ra^'on de la ccm version jusqu'à 
marchante, augmentent progressive! 
, l’allure ', de manière que celui du 
lieu conserve l’allure à laquelle il ; 
chait précédemment ] les canoni 
placés depuis le milieu du rayon 
qu’au pivot, ralentissent dans la ni 
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progression. 'A la fin d’une conversion 
à pivot mouvant, la portion de troupe 
qui a augmenté son allure, doit la di- 
minuer, et celle qui l’a diminuée, doit 
l’augmenter. Tous les canonniers redres- • 
sent leurs chevaux^ l’aile marchante et 
le pivot reprennent leur allure précé- 
dente. 

Dans la conversion à pivot mouvant, on ne doit 
pas entendre par^ le milieu du rayon de conversion 
le centre de la troupe qui converse , mais le milieu de 
la ligne qui, partant de l'aile mcrchantp. irait aboutir 
au point autour duquel le pivot décrit son arc de 
cercle. 

Ainsi , dans une section de I2 files, le milieu du 
rayon de la conversion est entre la 4.^ et la 5.*^ file; 
c’est donc la 5.® file du côté du pivot qui doit con- 
server l'allure à laquelle on marcliait précédem- 
ment. 

424’ Da section étant en marche et supposée tête 
de colonne, pour lui faire changer de direction, 
rinsti'ucteur commande : 

7V/e de colonne à gauche {ovl à droite)^ 

A ce commandement , le sous -instructeur com- 
mande : 

I. Tournez — à gnuche (ou à droite'). • 

a. En = AVANT. 

A la première partie du premier com- 




Digitized by Google 



ig6 ECOLE DE LA SECTION. 

inaTidemeDt, qui est, tournez ^ le pWol 
se prépare k ralentir son allure, et l’aile "Pk?. 
marchante k augmenter la sienne. 

A la 'deuxième partie de ce même àv» 
commandement, qui est gauche^ la sec- 
lion tourne k gauche, le pivot ralentis- 
sant son allure en décrivant un arc de W 
cercle de cinq pas^ l’aile marchante \ 
augmente ^la sienne, et se règle sur \e V 
pivot, pendant toute la durée de la l 
conversion. ^ 

A la première partie du deuxième 
commandement , qui est en , le pivot 
et l’aile marchante se préparent k re- 
prendre l’allure k laquelle ils marcliaien 
précédemment. 

^A la deuxième partie du même corr 
mandement, qui est avant, tous les c: 
nonniers redressent leurs chevaux ; 
pivot et l’aile marchante reprenneut 
marche directe et l’allure k larquelle 
marchait avant de converser. 

* Les canonniers -n’nyant pas encore été exevi 
faire des conversions à pivot fixe tzu ^uinp , on u 
de conversions à pivot mouvant qu’en marclia 
pas, afin que l’aile marchante, qui doit auga 
rmiluis, tt’Mt à prendre que té ira/. ■ * 
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^25. Pour exercer les canonniers aux conversions ‘ 
au 'galop , à pivDt fixe , on sait la proj\ressioM établie 
pour le travail tnt pas et au trot ^ Pïrppté qu’on if© 
fait pas coromettre de fautes pour les réparer, et ipi’on 
fait toujoiu's arrêter avant de changer le côté de la 
conversion. 4 

L'instructeur fait souvent changer d’allure, et il 
évite défaire galoper trop long -temps à la même 
niain. 

La section est auss’^ exercée à converser au trot et 
au galop ^ en partant de pied ferme , et à s’arrêter en 
conversant à ces allures. 

Marche, oblique individuelle. 

426* section marchant en bataille , pour lui 
faire gagner du terrain vers l’un de ses flancs ^ sans 
changer.de front, l'iustructeur commande;' 

1. Oblique à droite (ou à franche). 

2 . Marche. ^ ' 

Au commandement marche, les ca- 
nonniers cxécùtent tous en mdme temps 
un quart ifà-droilc , de manière ' que la 
tête de chaque cheval se trouve placée 
vis-à-vis de l’extrémité de l’eucolnre du 
cheval qui est à sa droite , et que le 
' genou droit de chaque canonnier soit 
en arrière du genou gauche du canon-' 
nier vers lequel il oblique. Ce premier 

mouvement exécuté > les canoumers 'sç. 

» 
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portent droit devant eux dans la nou- 
vclle direction , se réglant sur le guide. 



Lorsque la seclion a sufüoaiupieDt obliqué, l'ins- 
tpructeur commande : 



Le gniJ( 



En = AVANT. 

A la dernière partie du commande- 
ment, qui* est AVANT," les canonuiers 
redressent leurs chevaux et' se portent 
droit devant eux, se réglant du coté du 
guide. 

Dans la marche oblique, le guide est toujours du 
cAlé vers lequel un oblique , saus que l'iudicalion 
en soit faile, et après le couiinandeiiient enz=z vvant , 
le guide revient également sans indication dn côte 
où il était pieccdemment. . t 

* Lorsque les cauoimieis ne sont pas lies les uns 
aux autres,* ils doivent augmenter progressivement 
l’allure pour se rapprocher du côte 'vers lequel 
on marche; ils doivent insensiblement la ralentir 
s’ils sont sen-és ou plus avancés que Taib' vers 
laquelle ils obliquent T >us ces monveiuens s’exé- 
cutent en gagnant plus de terrain en avant que 
sur le cô:é. * ' 

427* La section marchant au pas , pour exécuter 
l’oblique^ ou //-O.'; riastrucleur commande: 

JL. ObLitfue à droite (ou à gauche) ^ 
ad trot. 

a< Marche. ... 

1 • • 
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Lorsque la seolion a suffisau^menl obliqué , l’ins- 
tructeur conunjande 

En — AYANT. 

Le guide a raltention de partir au 
trot, sans précipitation. 

n en est de même, la section marcliant au trot, 
si l’on veut faire exécuter l'oblique au galop. 

^ • 

La. section marchant en bataille , la 

rompre par pièce ou par deux à ' 
la même allure. 

« 

‘ 1 Tnr fit ce. 

- 428 . L’i nstiutle 'r commande ; 

1 . 'Par la pièce de droite rompez' hi 

. section. ^ 

2. March K. ' ' ‘ 

3 . 'Guide à gauche. 

Au commaudement marche, la piéb.^ 
de droite continue de marcher droit 
devant elle à la même allure; la pièce 
de gauche arrête, sc porte en obliquant 
à droite derrière la première. * ^ 

La .eciiou marchant en bataille, pour la rompre 
par un, le mouvement s’exécute par file, suivant; 
les 'mêmes, principes , en obsex*vant que la première 
file continue seule à marcher. ' - ■ ‘ 
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429- section étant au "trot , on la fait rompre 
sùiv&nt les mêmes piincipes, les premières files cunti- 
uuant à marcher à même allure, toutes les autres 
passant au pas^ au commandement MARCHE, et ne 
prenant le trot qn’en comraençànt leur oblique. 

* 11 en est de même, la section étant au galop ; 

les premières files continuent à marcherai celte allure , 
les autres passent au trot^ au commandement MAR- 
CHE, et reprennent le galop en commençant leur 
oblique. - ■ 

2 .° Par' deux. 

430* L’instructeur commande : 

I 

1 . Par la droite par deux. 

2. Marche. . 

, 3. Guide à gauche. 

Ce mouvement s’exécute comme pour rompre^ la 
section par, deux de pied ferme n.®'-373", excepté 
que les, deux premières files de droite conriduent 
• à marcher, ét que toutes les autres arrêtent au com- 
mandement MARCHE, pour SP porter successivement 
par deux derrière le premier rang de deux. 

La section marchant en colonne par 
pièce ou par deux, la former- à la 
même allure. 

431 • La section" marchant en colonne par pièce 
ou. par deux , l'inslructeur commande : 

1. Pormoz'la section, oblique à gauche 
' , "('on €t droite). 
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<a. Marche^ 

3. Guide à droite. 

% \ 

Le mouvement s’exécute comme pour Yen-avant 

en bataille, n.^ 381. 

Si la section marchait en colonne au trot , la pre- 
mière pièce ou les deux premières files passent au 
pas; la 2 .® pièce on les autres files continuent de 
marcher à la même allure , obliquant immédiatement 
à gauche , marchant droit devant elles dans celte 
direction, se redressant par un quart tf à-droite , 
vis-à-vis la place qu’elles doivent occuper dans la 
section , et passent au pas en arrivant sur l’aligne- 
ment des premières. 

Au coomiandemeut G\àde à droite, elles se rè- 
glent k droite. 

Lorsque la colonne est au galop , on forme la 
section suivant les mêmes principes. 

La colonne tnarchant par un , on forme la section 
suivant les mêmes principes. 

La section marchant en bataille, la 
rompre par pièce ou par deux en ^ 
doublant rallnre. . ' 

432. Pour rompre la 'section par pièce, l’ilis- 
thicteur comoDande'; •* ' 

1 . Par la pièce de droite rompet la, 

' . ' section = au trotj * * 

t* * 

> 2 . TVIauche. 

e • 

3. Guide à gauche, v ' * » , * \ 
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Au cominandcmcnt mauche, la j)iéce 
de droite de la section prend le irot^i 
la. deuxième continue de marcher au 
fias J et prend le trot lorsqu’elle est dé- 
doublée et qu’elle oblique à droite pour 
.entrer dans la colonne. - • 

' Pour rompre par deux, l’instructeur commande; 
1 . Par la droite par deux. 
a. Marche.- 

3. Guide-h ^aucke. * 

Ce mouvement s’exécuta comme le précédent, en 
appliquant à chaque file qui vient d éli'e pres- 
crit pour chaque pièce. ^ 

,La section marcbant en colonne par 
pièce ou par deux, la former en 
doublant l’allure. 

« 

' 433* L’iustnicieur commande : 

1 . Formez la section, obliqué h gauche 

(ou h droite) = AU trot. 

2. »March£. 

3. Guide h droite ( où èr gauche). 

Au commandement marche j la pre- 
mière pièce, ou les deux premières files, 
continuent de .marcher devant elles a 
la , même, allure. ^ 
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* ' La deuxième pièce ou les autres files 
jpjgpnent le trot, oblîqueût immédiate- 
iiienl à’ gauche, marchent dans. celle di- 
rection , se redressent par un quart iPà- 
droite vis-à-vis de la place qu’elles doi- 
vent occuper dans la section, et pas- 
sent au pas en^^arrivant sur l’alignement 
des premières. 

Au, commandement Guide à droite, 
elles se règlent a droite. ' 

La section' marchant en colonne par 
pi èCe , la former en avant , h gauche, 
à droite et sur la droite en balaillé'. 

434- Ces différens mouvemens s’exécutent comme 
il est prescrit à Yecoh de la section à pied, 139, 
‘141 , 143. 

Passage du défile. 

' 435- Ce mouvement s'exécute coiunie à Vecole 

de la section à pied, n.° 146. ^ , , 

Tir à la cible. 

■ 436- 4*6* notions sur la théorie du mousemeton , 
détaillées à l'école de la section à pied, sonr^ppli- 
Ciibles au tir du pistolet. 

. Les canonniers, -après avoir été 'exéïcés an tir du 
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pistolet à pied, le sont ég^ement à cheval 
manière suivante : 

La hauteur de la cible est de 2 mètres 
pieds ) , et sa largeur est de i mètre (3 pieds ] 
portions d’un homme à cheval ; cette cible es 
quée à i mètre 2/3 (5 pieds) de hauteur p. 
bande noire de 8 centimètres de largeur. C'es 
^bande que les coups bien ajustés, doivent fra 
Les canonniers sont formés sur un rang, 
mètres ( i5o toises) et vis-à-vis de la cible. 

On plante dans la direction de la sectio 
cible , un jalon indiquant la distance d’où i 
nonniers doivent tirer. 

On fait d’abord tirer le pistolet à 10 mèi 
toises) ; à mesure que les canonniers prennen 
d’habitude, on éloigne progressivement le jai 
la cible ,, jusqu’à la distance de 3û mètres (i5 t 
' L’instructeur, après avoir fait charger le pi. 
donne au canonnier les insti'uctiuns suivante 
Tontes les fois qu’un, canonnier en man h< 
faire du pistolet , il s’arrête , faisant face è 
jet sur lequel il doit tirer , et place son ( 
dans unedirection telle qu’il puisse ajuster en 
de lui , le bout du pistolet dirigé entre l’épa 
l’oreille gauche de son cheval. 

Pour donner aux canonniers en marche l’hal 
de se ‘placer proinptenient de manière à faii 
sur les objets situés en avant , sur leur gauc 
sur leur droite, l’instructeur fait exécuter les 
veraens ci-après détaillés; 

i.° Le canonnier désigné sort du rang, fai; 
le fiijwlet, l’apprête et marclie droit au jalon 
rivé i^iauteur du jalon, il s’airête, fait feu<, r 
droit devant Iqi, e| après quelques pas, fait < 
sdur; il revient , en chargeant son arme , se j: 
à la gauche du rang passant par derrière. 
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, 2 .^ Le -canounier désigné sort dn rang, fait haia 
le pistolet^ tourne à gauche, ensuite à droite, et 
;mvche droit devant lui jusqu'à hauteur du jalon; 
là il tourne à droite et se dirige sur le jalon; lors- 
qu il en est prés , il fait un ù~gauche ^ s'arrête , arme 
son pistolet , ajuste et fait feu ; ensuite il fait un à~ 
droite et vient se placer, en cliargéaut son arme, à 
la gauche du rang, passant par derrière. . ^ 

3^^ Le canonnier désigné sort du rang , fait haut 
le pistolet , tourne à droite , ensuite à gauche , et 
marche droit devant lui jusqu’à hauteur du jalon ; 
là il tourne à gauche , et se dirige sur le jalon ; 
lorsqu'il en est prés, il fait un à-droite ^ s'arrête, 
arme son pistolet, ajuste et fait' feu; ensuite il fait 
un à- gauche et vient se replacer, en chargeant sou 
arme à la gauche du rang , passant par derrière. 

-- Les canonniers , exécutant correctement ces mou- 
veniéns de pied ferme , y sont exercés en marchant 
au pas , au trot et au galop. 

^ . Pour le tir en arriére , le canonnier désigné sort 
du rang, fait haut le pistolet, l'apprête et se di- 
rigé sur la cible, de manière à la laisser un peu à 
saxlroite, arrivé à sa hauteur, il tourne autour, et 
lorsqu’il se trouve entre la cible et le rang, il ajuste , 
fait feu en arrière sur la cible , et revient, en char- 
geant son, arme , se placer à gauche du rang. 



ÉCOLE DE LA BATTERIE A CHEVAL. 

437 • formation de la batterie à cheval dan# 

l'ordre , soit en bataille soit en colonne , par pièce 
ou par section , est la même que celle de la bat- 
terie à pied n.*** 148 à 161. La marche. en colonne 
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2o6 école de la batterie. 

par deux remplace la raai'clie par le -fiant 
batterie â pied. 

^Dans les i'ormalinns en colonne par deux , 
section est rompue snecessiveinent d’après les 
pes de Y école de section à chtval , conservai 
pieds de distance de Tune k l’autre. La pli 
ofiBciers dt sous-^officiers est la~ même qu’à l’i 
^la huilerie à pied n.“ 149, pour la marche d 

Les formations par pièce s’exécutent d’u 
nière analogue à celle de la section. 

Les mouvemens de Y école de la batterie à 
' sont les mêmes que ceux de la batterie à {. 
s’exécutent par les mêmes commandemens , 
modifi cation s suivantes. *' 

L’allure est toujours celle du pas, lorsqi 
commandemeht n’en indique d’antre. 

*A mesure que la batterie acquiert du ci 
de l’ensemble , et qu’un mouvement est bie 
pris , il est répété le sabre à la main et altei 
ment à tontes les allures , excepté les conv 
à pivot mouvant par batterie et les oblique 
vidnels par batterie , qui ne s’exécutent qu 
et au trot. 

Dans les alignemenSt le guide particul 
' droite ou de gauche, au commandement' ï 
vient appuyer la tète de son cheval à la b( 
guide principal déjà 'sur la ligne. 

Lorsque le capitaine, veut faire changer d’ 
il choisit le moment où la batterm marcL 
calme et ensemble , il exige que tou.s les oan( 
prennent à la fois et sans à-coup l’allure jnt 
sans trop rechercher leurs chevaux. 

Dans les conversions à pivot mouvant, 1’ 
cercle décrit par les pivots est de 5 pas po 
section et de zo pas pour une batterie. 
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Dans les conversions à pivot fixe par batterie, 
lorsqu’on veut l’aiTôler, il faut, surtout dans les 
allures vives , faire le commandement batterie as- 
sez à temps pour que les canonniers paissent se 
préparer à arrêter an commandement ualte, et 
que les canonniers dn deuxième rang aient le temps 
de redresser leurs chevaux. ' 

La. tenue des canonniers et celle des chevaux sont ^ 
les mêmes qu’à \ école de la section à cheval. 

On fait monter à cheval et mettre pied à terre 
sans detail. 



ÉVOLUTIONS'DE BATTERIES 
A CHEVAL. 

438" Dans les circonstances très-rares oi\ l’on' 
aura à "faire manœuvrer plusieurs batteries à cheval 
réunies , les évolutions des batteries à pied leur 
seront entièrement ‘ applicables , lorsf[ue chacune ' 
d’elles aura été suHisammen^ exercée à Xécole de 
la batterie ù cheval. 



FORMATION POUR LES REVUES D’UN- 
BÉGIMÊNT, HOMMES ET CHEVAUX 
SANS MATÉRIEL. 

439- Le réfiimenl est formé en colonne par bat- 
terie , et chaque batterie sur un rang. ‘ 

Les officiers de l’etat major, sont placés par gra- 
des et sur un ranij, à la droite de la batterie. 

Le petit état-major à la gaucU.'î des ofliciers da 
l’état-major. 
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Les officiers de batterie, par grade, à la droite 
et sur une li^ne perpendiculaire au front de leur 
batterie. 

• Les adjiidans , les sous-officiers et la troupe sur 
un rang, dans l’ordre .suivant, et par numéros de 
contrôle annuel. 



L’adjudant. 

Le maréchal-des-logis chef. 



Les maréchaux-des-logis. 



Les fourriers. 



Les brigadiers. ^ 



Les artificiers. 

Les servaus. 

Les conducteurs. , 

Les ouvriers. 

Les marcchaux-ferrans. 
Les bourreliers. 

Les trompettes. 

Les enfans de troupe» 



I 



I 
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INSTRUCTION 

SUR L.A COi\l>UITE DES VOITURES. 



BASES PARTICULIÈRES DK LTNSl RüC- ' 

ÏION. 

. I ' ' ' I 



. NOMENCLATURE DU HARNAIS. 

•> 

. 440. Le harnais <1 oil «Tablir la trans- 
mission des forces des chevaux à la voi-. 
turc de manière à la mouvoir dans tous 

% 

Ips sens avec promptitude et facilité 5 il 
doit se prêter à ntiliser les efforts de tous 
les chevaux , garantir leur conservation , ' 

être susceptible d’un entretien et de ré- 
parations faciles dans tous les lieux , être 
en rapport avec son service, et avoir le 
caractère extérieur du harnachement de ' 
toutes les armes, , 

Le collier est appliqué sur les épaules ' 
du cheval, où sc fait sentir la plus grande, 
force lors du tirage. 

Dans les descentes, la force des reins 
est opposée a la force accélératrice de la 
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voilure, au moyen d’une pièce de har 
. appelée avaloire. 

, Par la sons-ventrière , le cheval s’- 
■ pose à la force qui tend à élever 
brancards, parla dossière k celle c£ui le 
à les faire baisser. 

'r 

Çes quatre parties forment un harna 
complet, et cette manière de Penv/sagt 
^répond aux. conditions auxquelles il doi 
satisfaire. - 

Dans la voiture à limonière , le cheval 
de brancard , qui.doit être maître de tous 
ses mouvemens , est garni des quatre par- 
ties du harnais , qui prend alors le nom 
de harnais à la française et sgt\ les i 

ambulances légères , voitures d’équipages / 
' de siège j et dans les voitures avec avant- / 

. train à timon , le collier et l’avaloire / 
sufHsent pour les chevaux de derrière, ' 
et le collier seul est pour les autres. Ce I c 
genre de harnais, dit à /aliemande, est I 
généralement en usage pour raltclage f J3 
^ des voitures d’artillerie : c’est le seul dont ! 
il sera question. I /f// 

Le collier est la partie la pins esseii- j 
' tîelle du harnais , c’est celle qui a le plus 



I 
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« 

•de -MConlaci’Rvec le cheval, et à laquelle 
’ se rattachent tous les effets de rallclage ;• 
le collier et les traits èontiibuent à la 
marche en avant, l’avaloire et la plate- 
longe forment le recul : ces parties dans 
le nouveau harnais sont isolées j le sur-^ 
.faix garni, les fourreaux, les porte-four- 
reaux, la croupière, servent à fixer ces 
différentes parties sur le cheval. 

- • • Collier. 

441 . Le colLiçr se cotnpose de parties 

en fer et d’autres en cuir ou recouvertes 
. *■ 
en cuir. 

I 

.Les parties en fer sont : une yaired^it- 
telles, Vatielle droite et Vattelle f'tiuché. 

Deux anneaux ronds , pris chacun dans 
l’œil supérieur de chaque attelle. 

Deux rt/meaujt: carrés, fixés chacun au 
corps de chaque attelle. 

. T) enn^anneai^ d* alliance , pris chacun 
dans chaque anneau d’attelle. 

Une agrafe réunissant le bas des at- • 
telles. 

Deux anneaux doubles , au travers des- 
• quels se fait le mouvement des traits. 

V 
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Les par lies en cuir sont : • • 

Le corps du collier, dont les mamelles 
forment la portion la plus essentielle, et 
\g sommier, qui en est la partie supé- 



rieure. 



. •' La vérité et son chapeau. 

La coiffe. ' ' ‘ 

Deux pièces de frottement, envelop- 
pant chaque attelle. ^ 

Deux courroies trousse-harnais , leurs 
boucles et passans. 

Chaque courroie embrasse l’attelle au- 
dessous dé l’oeil supérieur et est main- 
tenue par une bride en cuir. 

Une càurroie supérieure d’attelle, sa 
boucle et son passant. 

' Deux longes de trait , fixées aux an- 
neaux carrés par une extrémité^ l’autre 
retient l’anneau double. 

Une courroie de support, fixée à la ' 
partie inférieure de l’a^afe. 

Les anneaux ronds de télés iV attelle 
servent au passage des rênes pour le sous- 
verge ) et pour le porteur, à fixer à droile . 
lalongederaain dusous-verge elàgauche 
le fouet. , 



©ES VOITURES. 



ai3 

Les 'anneaux carrés d’atlelles main- 
tiennent les longes de trait et les anneaux 
d’alliance. 

' Les anneaux d’alliance servent à don- 
ner passage k la jdate-longe. 

agrafe cT attelle sert à réunir les at- 
telles à leur partie inférieure , et retient 
' la courroie de support. 

LiCS'anneaux doubles servent au pas- 
sage des traits. 

Le corps du collier, par sa forme, doit 
offrir une garantie contre les blessures; 
il. est composé à son intérieur, ainsi quef 
la verge, de paille de seigle, d’une livre 
de crins et de deux livres de bourres. 

La nrr^e maintient les attelles 
garantit le sommier du collier. 

Les pièces de frottement garantissent 
'le corps du collier contre les mouvembns 
Aes longes de trait ^ les courroies trousse- 
harnais servent k maintenir l’cnsemblb 
du harnais, quand on veut déharnacher 
le cheval. 

La courroie supérieure d’attelle sert k 
les réunir à leur partie supérieure, et 
donne le moyen de décomposer le har- 
nais k volonté. 
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L’indépendance des chevaux entre' e 
' lors du tiraçfe , indépendance telle qi 

» Tactioa de l’un ne se communi<jiie à ai 

cun point de l’autre', et soit en tout 
S circonstance transmise directement ai 

^ fardeau, est assurée par les long’es de 

trait qui isolent les traits autant que 
possible, lesquels ne forment plus que 
deux lignes de tirage non interrompues, 

. et entre lesquelles chaque cheval peut 
' se mouvoir librement. 

La courroie de support sert à faire 
^soutenir le timon au cheval. 

Traits. 

' 442. Les parties en fer sont : 

• Un crochet de tête de trait. 

IJ ne chaîne de bout de trait. 

La corde est de chanvre. 

Cette corde est tissue à quatre torons," | . 
et doit avoir 2 “' ,800 pour les chevaux de I at', 
devant, la longe de trait et la chaîne j(oii 
de bout de trait'Comprises; elle doit être I [ 
raccourcie pour les chevaux de derrière //opp^ 
de manière h n’avoir plus que 2'",23o, couvi 
la longe et la chatxie aussi comprises. ♦ ron,jj 
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Pour raccourcir les IraiLs de derriète, 
on délord le trait près de rcndroiL où il 
doit être plié^ on passe le bout excédant 
dans la maille delà chaîne et entre les 
torons^ puis. on le roule autour du trait, 
en se rapprochant du fourreau 5 et pour 
l’arrêter, on le passe encore une fois 
entre les torons. 

Les boutsexcédans doivent cire roulés ' 
de manière k ce (juc les tours soient 
dans le même sens que ceux des torons, ' 
du trait ; sans cela ils se dérouleraient.. 

Les parties en cuir sont : ^ 

Lne garniture de télé de trait, 

^ Une rondelle. 

\]x\c garniture de maille. 

Lb crochet de tête ^dc trait sert k ac- 
crocher le trait du cheval qui précède.' 
dans l’attelage. 

La chaîne de bout de trait sert au 
m^me usage , relativement au cheval qui 
suit : . . ^ . 

La garniture de tête ,de Irait enve-. 
loppe le trait, Ip serre étioitcmeni et 
couvre entièrement son extrémité. La,- 
rondelle > .placée sjir le nœud de la lé^ 
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de trait qui embrasse le crochet, reçoit 
aussi la pression et le frottement de 
Vunnequ double. ». 

La garniture de la maille, en forme 
d’œuf, de la chaîne de bout de. trait, est 
enveloppée par la corde et la garantit. 



1 
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443. L^aualoire comprend : 

Le bras du haut, les branches et le 
bras du bas. 

Le bras du hautestplacé surla croupe 
du cheval, qu’il embrasse : il est formé 
de deux cuirs superposés, dont les ex- 
trémités pendent à droite et à gauche; 
il est garni sous la face intérieure crune 
plaque d'appui i au milieu, il y a une 
plaque d’an et', eiiGn , deux branches, 
placées à droite et à gauche du milieu 
du bras du haut, prennent des directions 
obliques, de sorte que celle de gauche 
va à'droite et celle de droite k gauche. 

Le bras du bas entoure les fusses du 
.cheval : il y a des passons pour les bouts 
,de ,1a plate-longe, et à chaque extré- 
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mité unegrande boucle, qui sertàajuster 
la plate-longe , et qui retient un hou- 
cleteau ,* les deu^c autres boucleteaux sont 
maintenus par deux chapes; chacun d^eux 
-a une plaque d’appui , une boucle et trois 
passans ûxes^ le bras du bas est renforcé 
par deux blanchets. 

La plate-longe. 

« 

444. La plate - longe est formée de 
trois cuirssuperposés ets’ajusteaumoyen 
des boucles sur l’avaloire; un crochet- 
anneau environne la plate-longe: le 
crochet s’unit à la chaîne du bout de 
, timon 5 l’anneau doit éfre placé de ma- 
nière que l’ouverture du crochet soit 
, tournée vers le poitrail du cheval. Lors- 
que la voiture estppusscc trop en avant, 
la chaîne de bout de timon tire sur le 
crochet ; celui-ci entraîne la plate-longe, 
et c’est sur le bras du bas de l’avaloire 
que se fait sentir tout l’effort : c’est par 
ce moyen que le cheval s’oppose à 1 ^ 
.force accélératrice de la voiture.- 



Éi 
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Surfaix garni ou manlclct. 

445. Le surfaix garni offre sur le sous* 
verge des appuis coaveoahles aux. renes, 
k la croupière, et un soutien utile k^ 
l’ensemble du harnais, ainsi qu’auxefforts 
du cheval. 

' Le surfaix garni a un arçon en tôle, 
garni d’un crochet rivé, qui sert k réner 
le cheval, de quatre chapes , avec en- 
chapures en tôle^ un coussinet double ^ 
contenant une demi-livre de crins. , 

. Les enchapures en tôle sont recou- 
' vertes par des enchapures en cuir, une. 
sangle du côté droit et sa boucle, un 
contre-sanglon du côté gauche 5 aux deux 
chapes qui terminent l’arçon, sont deux’ 
contre -sanglons, pour suspendre les 
fourreaux par leurs boucleteaux de de-, 
vant ; ces contre -sanglons se nomment 
contre- sanglons de fourreaux, ■ 

En arrière du surfaix garni , dans la 
chape qu’il porte k son côté postérieur^ 
est attachée la longe postérieure du sur- 
faix, terminée par une chape qui reçoit 
la croupière j. k la. pardè antérieure se 
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trouve une cbape destinée à reccToir la 
dragonne , qui passe également dans une 
amre chape, placée h la partie posté- 
rieure du collier près de la coiffe: son 
usage est d’empécher le collier de se 
porter trop en avant quand le cheval 
garni mange h terre. 

I 

Dragonne.^ 

En route , la dragonne du sous-verge 
ne doit être ni trop ni trop peu tendue. 
Dans le premier cas, elle générait les 
raouvemens du cheval ; dans le deuxième, p 
elle s’engagerait sous le sommier du col- 
lier elle blesserait. Pour la placer, on la 
passe dans la chape antérieure du sur- 
faix garni, de dessus en dessous 5 puis 
dans le passant opposé à la boucle 5 en- 
suite dans la chape du collier, de dessous, 
en dessus^ puis, enfin, dans la boucle' 
et son passant. 

• En route, la dragonne du porteur, le ' 
blessant sous le sommier du ^ collier, 
ne sera jamais mise que quand le cheval; 
devra manger à terre \ elle sera retirée , , 
aussitôt après et placée ainsi qu’il suit ; 
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Passer le petit bout de la «Jrag-c 
dansTartneau rond du pommeau, de J 
en bas, et sous le coude du porte-hai 
de' derrière en avant, lui faire faire 
tour suivant sa longueur, et boucler 
bout de la dragonne dans sa boucle. 



Fourreaux. 

446 . Les,/burreawx se distinjguent e 

fourreau de droite et fourreau de gauche 
celui de droite a la sous-ventrière et sa 
boucle^ celui de gauche, le contre-san- 
glon. 

Les fourreaux destinés aux chevarix 
de derrière n’ont qu’un boucictcau cha- 
cun. Ceux des chevaux de devant ea 
ont deux, et ont alors un porte -Jbur^ 
reau. ‘ 

' Les fourreaux servent au passage de 
la plate-longe et des traits, et à garantir 
ainsi le conducteur et le cheval. 

A leur passage dans le fourreau, le 
trait et la jilate-longe doivent être pla> I 
cés de manière que cette dernière soit I 
‘Cuire le trait et la côte du cheval. j 

tiCS'.ôoucieteaùx sont dits antérieur ii 
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Cl postérieur , lorsqu’il y en a deux : le 
boucle teau postérieur est susceptible de 
se mettre et de s’ôter; il reçoit par sa 
boucle le porte-fourreau. Le boucleteau 
antérieur reçoit par sa boucle le contre- 
sanglon de la selle ou du surfaix garni. 

Porte-fourreaux. 

446 {his). Le porte-fourreau ^ placé 
sur la croupe, est uni k la croupière et 
s’aj uste par ses deux extrémités aux deux 
boucleteaux postérieurs des fourreaux. 
D ans les harnais des chevaux de devant 
le porte - fourreau est formé de denix 
courroies, réunies par une coxiture faite 
à l’extrémité de l’une, et sur une jxartie 
de l’autre : une des courroies a une chape. 

Croupière. 

447. La croupière sert à «empêcher le 
harnais de remonter ou d’aller trop en 
avant. Elle a une chape pour recevoir la 
courroie trousse-traits. 

La courroie trousse-traits s’adapte k la 
chape fixée, sur la croupière ; elle sert k 
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relever les traits et à les maititenir quand ; L’inslni 
les chevaux sont harnachés sans ctre al- .liesécorie* 
télés. I» bondes 



Bride du sous-verge. 

448. La bride du sous-verge se com- 
pose d’un dessus de tâte , un frontal , une 
sous-gorge, deux montans avec porte- 
mors, une muserolle , un mors brisé a 
barres et une paire de rênes, dont le 
grand côté se met à gauche et le petit 
se met à droite. 

HARNACHER ET DÉHARNACHER. • 

449. Les principes qui font l’objet de 
cette instruction étant d’une a])plication 
contii;juelle dans le service , et leur bonne 
exécution étant d’une importance ma- 
jeure , l’instructeur ne négligera aucun- 
moj en pour bien affermir les hommes 
de recrues dans tous les détails qu’elle 
présente. 

Il exécutera toujours ce qu’il aura ex- 
pliqué , afin de joindre l’exemple au prin- 
cipe , et ne passera à aucun mouvement 
nouveau que quand l’exécution du pré- 
cédent sera "satisfaisautel • . 
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L’instructeur , ayant fait attacher hors 
des écuries quatre chevaux par des nœuds 
à boucles aux anneaux de pansage, fera 
disposer en arrière deux harnais de der- 
rière, l’un de porteur, l’autre de sous- 
verge, et deux harnais de devant, aussi 
de porteur et de sous-verge ^ ceux de der- 
rière places l’un sur l’autre, les attelles 
en dessous; ceux de devant de la même 
manière. Les deux selles seront mises 
debout sur les fontes, les couvertures sur 
les pointes de derrière. 

Chaque -canonnier - conducteur est 
chargé de conduire deux chevaux; l’un 
sur lequel il monte est appelé porteur j 
^et l’autre sous ~ verge; ils sont appelés 
chevaux dp devant , du milieu ou de der- ' 
rière , selon qu’ils sont à la tête de l’at- 
telage , au milieu ou attelés immédiate- - 
meut sur la voilure. ' 

. Ces explications données ,» l’instruc- 
teur fera, seller les chevaux désignés 
comme porteurs ( Bases de V instruction) ; 
il fera ensuite ha mâcher, chaque cpjuple 
de chevaux, en commençant 
de derrière.V^N 
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. Haniacher le pcrleur de derrîèr 

450. Prend rc le collier avec la m. 
gauche au-dessous de Panneau carré 
milieu de Pattelle droite, la maiu^droi 
le saisissant au-dessus de Panneau car 
de Pattelle gauche. 

451. Élever le collier, le, tenir J 
manière que là partie inférieure du soni 
inier repose sur la tête du conducteur, 
la main gauche le tenant toujoursj se 
porter devant la tête du cheval en p*- 
sanl à gauche 5 dénouer la longe de la 
main droite , et la saisir de cette main 
h deux pieds de la tête du cheval. 

Faire face à la tête du cheval sans f 
abandonner la longe ; incliner vers Je / 
haut du collier, et engager en même 
temps le nez du cheval dans la partie ih 
inférieure^ dresser le collier, l’élever ic|( 
suflisamment, pour que les yeux duché- I j 
val se trouvent dans la dirccliou de la 
partie la plus large , et l’enfoncer jus- 
„ qu’aux épaules; le collier mis, attacher 
X^^cheval par un nœud à boucle, après 

longq^ dans le collier. j. 




452. Se placer vis-à-vis l’épaule gau- 
che du cheval ^ déboucler les courroies 
trousse-harnais, en commençant par celle 
fixée à l’attelle droite; déployer l’ava- 
loire et la placer sur la croupe du cheval , 
ayant soin que ^ toutes les parties soient 
sur leur plat. 

453. Relever les traits au moyen de 
, la courroie trousse-traits. 

Pour les chevaux de derrière , croiser 
les traits sur la croupe. 

Pour les chevaux de devant , doubler 
et croiser les traits sur la croupe. 

Pour les uns et les autres, tirer sur 
chaque trait, pour que la tête touche 
l’anneau double ; placer la partie croisée 
sur la. courroie trousse- traits ; passer 
cette courroie dans les dernières mailles 
des chatues de bout de traits, et la bou- 
cler en la serrant fortement. ' 

Déboucler la longe de croupière et la 
passer : i ." par-dessus les branches de 
l’avaloire; a.*' entre le bras du haut et 
sa .plaque d’appui ; 3.° dans la chape dO’ 
la selle, de dessous en dc^ssus; 4*'* dans^ 
le passant antérieur de la plaque^’arxét , 
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Je de^iSODS en tlcssus ^ 5.® dans le pns 
posléiieui de la Di<5me ^Jacjfue , de de 
en dessous^ 6." la rehoiicler, pas^e 
droite pour placer le bouc'leteau -dre 
revenir placer le gaaclie, boucler le cc 
tre-sanglon de la sous -vciatridre et . 
poui roies trousse- harnais par- dessus 
courroie sup»ei’ieiire d'attelle. 

Si le cheval refuse le collier,* il fav 
le rattacher après avoir passé la Jod"» 
dans le collier; s’il a la létc grosse et 
que le collier ait de la peine à passer, p 
fa ut le présenter le haut en bas, pour di- 
minuer la dilliculté , et le retourner aprës. 

Pour relever les courroies trousse-har- 
nais, il faut boucler la courroie de gao- i 
che dans la boucle de celle de droite, / 
et réciproquement, de manière à ce que I 
les bouts excédans ne pendent pas. < 

' . ^ 1(1 

Harnacher le sous-verge de derrière. I 

464 . Comme au n.“'450; engager la ' cêi 
croupière sous la queue ( Bases de Pins~ | j 
traction ) ; Iroucler la sangle du sorfaix /oq, 
garni et le contre - sanglon de la sous* 
vsutriÀre , ainsi que les couiarcitslrouiMK ^ 
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'harnais,, par -dessus la courroie supé- 
rieure (i'aUelles. > 

Harnacher le porteur de devant. 

455 . Comme au n.° 450; se placer 
vis-h-vis l’épaûle gauche du cheval ; dé- 
boucler les courrojes trousse - harnais ; 
relever les traits au moyen de la cour- 
roie; passer du c^»té droit pour boucler 
le boucleteaii du fourreau ; retourner à 
gauche ; fixer la soiis-ven trière et le bou- ' 
cleteau du fourreau gauche ; placer le 
porte-fouireauK. et le boucler ; bouder 
les courroies trousse-haranis. » 

Pour 'le porteur de devant, le porle- 
' fourreaux doit être entre la boucle de 
croupière et- la chape de la selle ; il ne 
doit embrasser que la partie supérieure 
de la longe de croupière , qui dans cet 
endroit se trouve doublée sur elle-même : 
la chape du porte- fourreaux doit être du 
côté montoir. 

Pour Le sous-verge de devant, le porte- 
fourreaux doit être en avant de la boude 
de croupière , et ne doit embrasser que 4a - 
partie supérieure de la Longe.de crOu- 
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piôre, comme au porteur de devant 
» chape aussi du côté moptoir. 

Harnacher le sous-verge dedevan 

• 456. Gomme à ^article 450 ^ dëboucJ 
les courroies trousse-harnais , passer . 
croupière, boucler la sangle de surfai 
garni et le contre-Sanglon de sous-yen 
trière, ainsi que les courroies trousse- 
harnais. 

Pour que les chevaux soient bien har- 
nachés, il faut que le collier soit aisé 
k Pencolure, sans cependant être trop 
large, et que sa longueur soit telle quW 
puisse passer la main ouverte entre la 
partie inférieure du collier et le poitrail; 
que la largeur des mamelles soit en rap- 
port avec celles de Pencolure, de manière ! 
à ne jamais gêner le mouvement des i 
épaules ; que la plate-longe et les four- j i 
veaux soient sur leur plat; ^e le bras 
du haut de Pavaloire soit en avant des ! ré 
hanches, et que le bras du bas soit un , d'^ 
peu au - dessous de la pointe des fesses ml 
(un travers de main). ^ 

Les chevaux étant hamicbés, Tins- 
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trucicur les fera charger cl brider {Bases 
de r instrucLion) , en observant de rèner 
le sous-verge; ce' qui se fait en passant 
les rênes dans les anneaux de ^ête d'attel- 
les , et les bouclant en les engageant 
dans le crochet rivé. 

L'instructeur fera quelquefois trousser 
les queues des chevaux, avapt d’ordon- 
ner de brider, de la manière suivante: 

1. ** Prendte la queue de la main gau- 
' che , et séparer du coté droit une longue 

mèche de crins Ic'plus près possible de 
la naissance de là queue. 

2 . ° Tordre les crinsde gauche à droite, 
avec les deux mains , sans engagei' la 
mèche ^ les tourner deux fois autour du 
tronçon en commençant en dessus; main- 
tenir de la main- gauche l'extrémité du 
tronçon , et recevoir dans la même main 
le bout restant des crins.- 

. 3.® Envelopper avec la mèche réser- 
vée les crins tournés autour du tronçon, 
d'abord' en dessus, et en passant l'extré- 
ipité dans la main gauche. ^ - 

4-** DcHiblet le 'bout des crins, les 
tqrdre fortement ensemble i prendre la 
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mèche par le centre et la tortiller au- 
tour du double qû’on a formé ] faire 
passer cette partie* enveloppee entre là 
mèche et le tronçon, de dessus en dessous, 
et serrer fortement en tirant à' soi. 

" Placer le fouet. 

• ■ ' * 

457. Engager le cordon dans Tanncau, 
rond de la tête d’attelle gauche du por- 
teur 5 relever la mèche et la fixér au cor- 
don par un nœud h boucle. . . ' _ 

Déhamacher le porteur de, derrière. 

‘ 458. Déboucler les courroies trousse- 
harnais, ainsi que les boticleteaux d s 
sanglons et le contré -sanglon de sous- 
ventrière^ dégager la longe de croupière 
du bras du haut de l’avaloire,. et la re- 
placer dans la chape de la selle ; débou- v 
clerla courroie trousse-traits, et croiser 
les traits sur la croupe du cheval ^ passer 
la queue sous le bras du bas , le prendre 
avec les deux nlains et le placer sur le 
bras du- haut , ainsi que les traits ; se 
porter vers le üanê^gaucfae du ^cheval; 
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saisir Favaloire avec la main droite près 
de la boucle de gauche, la ramener à 
soi (^e cette meme main , pour la prendre 
avec la main gauche près de la boucle 
droite \ les mains ainsi placées , faire 
tourner Favaloire en ramenant à soi la 
main gauche , de manière que la partie 
de la plate-longe qui est k droite du 
cheval, se croise avec celle qui est à sa 
gauche \ placer Favaloire sur la coiffe du 
collier et Fy fixer solidement avec les • 
courroies trousse-harnais, en 'évitant de 
plier les fourreaux-, détacher le cheval; 
passer la longe dans le collier, la saisir 
avec la main droite; prendre le collier 
des deux mains, Félever, le tirer à soi^ 
Fôter en dégageant d’abord la .partie su- 
périeure de la léte, le placer sur la léte . 
du couducteur comme au n." 451 , puis 
rattacher le cheval. Si le cheval fait des ^ 



difficultés , il faut d’abord passer la longe 
dans le collier et le rattacher. S’il a la 



tete grosse, et que le collier ait 



. SIX.# 



à passer, if faut le retourner pour 
nuer la difficulté. 
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Déhârnacher le sous-verge de der-' 



rjere. 

459. Déboucler les courroies trousse- 
harnais, ainsi que le contre-sanglon de 
sous-ventrière et celui de la sangle du' 
surfaix ^arni , ôter- la croupière de des- 
sous la queue et passer celle-ci sous le 
bras du bas 

Le reste comme le porteur, en ol»ser- 
vant d& ne pas croiser le surfaix garni. 

Déhamacher 'le porteur de devant. 

460. Déboucler le porte-fourreaux' et 
le dégager de la croupière, le reste comme 
.pour le porteur de derrière, en suppri- 
mant tout ce qhi est relatif à ravalojre.- 

Déharnacher le sous-verge de devant. 

* 

461. Comme le sous-verge de der- 
rière, en supprimant tout oe qui est re- 
latif k l’avaloire. 
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%«urs , afin que daqs deux leçons ils aient 
liarnaché quatre chevaux. 

JLes chevaux étant harnachés (attelés 
ou dételés) , aucune courroie ne. doit 
pendre. Elles doivent toujours être re- 
levées , bouclées et engagées daqs les 
passans. , v . 



GRADATION DE L’INSTRUCTION. 

L’instruction sur la conduitè des voi- 
tures a poqr objet d’apprendre aux ca- 
nonniers-conducteurs k bien conduire 
leurs voitures k> toutes les allures, afin 
qu’ils puissent exécuter les divers raou- 
veraens de l’école attelée, avec aplomb, 
calme et adresse ,* ce qu’on ne pourrait 
obtenir sans une application constante 
des principes qui y sont détaillés. 

Les instructeurs doivent donc s’atta- 
cher dès le premier 'jour, k ce. que les 
conducteurs nè se servent que de' ces ' 
principes , sans lesquels leur instruction 
ne saurait être satisfaisante. , . 

On fera toujours commencer le travail 
au pas, et le travail se terminera éga3e- 
,mcnt au pas. ^ 
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Pour commencer celle inslrnction , on 
fera harnacher quatre chevaux , deox de 
devant et deux de derrière; on fera en- 
suite la nomenclature sur les chevaux 
harnachés; à cet effet, rinstriicteur réu- 
nira les conducteurs en cercle successi-^ 
vement autour de chaque cheval ,' et lou- 
chera chaque partie, en la nommant et 
en indiquant son usage; il fera ensuite 
' déharnache'r. 

On ne fera passer les conducteurs à 
la première leçon , et successivement aux 
aj, 3.“ et 4 % qu’après s'étre assuré quMU 
sont suflisamment instruits de tout ce qui 
précède. 

Les instructeurs et sous-instructeurs se 
réunissent à pied pour donner la première 
■leçon j mais pour les autres , tous seront 
à chcual,' 



, PREMIERE LEÇON. 

' » * ■ 

Sortir les chevaux de l’écurie. 
Accoupler Je sous-verge. 
Foniiation des attelages. 

Monter à cheval.. 

Itompre. . , , ; 
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Des à-droite et des à-gambe en marchant. 
Arrêter. ^ 

Reculer. 

Arriver par la gauche du parc.' • 

Arriver par la droite du parc. 

Mettre pied à terre. 

Atleler. 

Dételer. * 

Sortir du parc. 

Se former en bataille en avant y à gauche o(i 
^ sur la droite. 

% 

Mettre pied à terre. 

Défiler. 



On réunira pour celte leçon jusqu’à 6 attelages 
à 4 chevaux on à 6, mais pas au-delà. 

L’insirnctear aura sous ses ordres un sous-ins- 
tracteur par deux voitures. 



^^kAvant de commencer celte leçon, ainsi que les 
^jRv.nnte3 , l’instructeur examinera la manière dont 
les chevaux sont sellés , ‘ harnachés et briilés, et 
fera rétablir en sa présence tout c« qui serait dé- 
fectueux. 




Les chevaux étant bridés ( Bases de l'histi uciion ) , 
rinstructour les fera sortir de l’écurie, et f-ra ac- 
àccoupl^r le sous-verge. 

Quand les chevaux sont -harnaches , les longea / 
des porteurs doivent être fixées à l’anneoa rond 
de, la tête d’attelle du côté montoir , et non à la' 
courroie du > paquetage. 
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Sortir lés chevaux de l’écurie. 



1 462. . Passer le bras gauche dans les 
renes de la bride di/ porteur pour le con- 
tenir ; déboucler le porte-longe du sous- 



verge , en embrasser Panneau droit du 



‘Ac 
463. s. 

:asser la 
hitWt 
an nœni 



mors ^ passer la longe dans Panneau gau- 
, chej prendre cette longe delà main droite 



c et 
3 pieds 



.à un pied de Pextrémité, la doubler et 



la ressaisir de la main gauche à 6 pouces 
du mors ; saisir en meme temps les rênes 
du porteur, delà main gauche , à 6 pouces 
de sa bouche, les deux-mains les ongles 
en dessous ; en arrivant k la porte de Pé- 
curîe , les conducteurs abàndonnent la 
longe du sous-verge prè» de sa boucho, 
• et, ne le tenant que du bont de la longe, 



posuioa 

i cheva! 

i.“249 



] 



.y 



ils Pobligent de rester en arrière , a 
* que les deux chevaux ne se blessent pa 
en sortant ensemble. 

Les chevaux sortis de Pécurie, on les 
/forme sur un rang, ceux’ de devant oc- 
^ çupanl la droite de chaque attelage, et 
'•chaque conducteur conservant un. petit 
pas (a pieds) entre son sous-verge et lè 
portieuE de son voisin de droite. ,, . 
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'Accoupler iFsous-verge. • 

463. Sc placer entre les deux chevaux , 
passer la longe dans ranneau rond de 
ratlelle droite du porteur, l’y fixer par 
un nœud à boucle^ la longueur de la 
longe entré le mors et l’attelle sera de 
3 pieds et demi. Le sous-verge étant 
accouplé , les conducteurs prendront la 
posUion du canonnier avant de monter 
à cheval {EùoLe du canonnier à chewal ^ 

n.‘’249).. . ‘ 

Formation des attelages. 

% 

464. Les attelages sont formés de 6 on 8 che- 
vaux ; le nombre et la natnrè des voitures qu’on 
doit faire atteler étant connus , on désigner^ de 
pied ferme les attelages , en observant pour les bat- 
teries que les chevaux ^’noe même section doivent 
être répartis sur les pièces et caissons de manière 
qu’en rompant la batterie, ils ne soient pas divi- 
sés , et qu’autant que possible les sous-officiers 
aient ' toujours les mêmes hommes . et les mêmes 
chevaux à surveiller. 

D’après les principes établis n.® 462, les con- 
ducteurs se formeront toujours sur une ligne , en 
cpnservant entre chaque couple de chevaux l’in- 
tervalle prescrit pour pouvoir moiiter et descendre . * 
dé cheval, et se placeront dans chaque attelage de^ 
manière que celur qui conduit les chevaux de. de- 
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cqj^uiT£ 

vant , soit à la droite du rang; à sa gauche celui 



qui conduit les chevaux du milieu , et ainsi de suite 
jusqu’au conducteur qui conduit les chevaux de 
derrière. 

Dans jine batterie, la pièce et le caisson étant 
inséparables, chaque attelage de caisson sera formé 
en deuxième ligne à 6 pas en arriéré de celui de 
sa pièce. ' 

Pour entrer par la gauche du parc, on rompra 
par l’nttelage de droite , et réciproquement. Soit qu’on 
rompe par l’attelage de droite ou de gauche, les 
conducteurs des chevaux de devant rompront les 
premiers dans chaque attelage; dans une batterie, 
l’atlelago du cuisson suivra toujours 'celui de sa pièce. 

Quelque nombreux que soit le détachement , 
sera toujours formé sur un rang, en établissant 
plusieurs lignes, s’il est nécessaire, à l’exception 
du cas où l’on doit atteler line batterie ; . alors on 
se conformera aux principes du n.** 459- 



Monter â cheval. 



467.1 

ttKOnrit', 

^{ndoQii 

tawite. 



468- 



465 * {École du canonnier à cheval^ n.° 250. ) Ex- 
cepté qu’au commandement /rr<ÿMzr«s-«>ou.r/>ou/' mon- 
ter ^ les conducteurs ne bougent pas , et que le moo- 
vement' reprenez vos rangs-, est supprimé. 

466' Les canonniers étant à chevai, saisir le 
fouet delà main droite engager le poignet daiU' 
le cordon , l'assujettir avec le bouton coulant aûo 
d'avoir la main libre , prendre la longe du sous- 
verge à. un pied et demi de l’attelle , en sorte que 
le cheval soit tenu sans éire'géoé ; la main fermée, 
le pouce forteiueut appuyé sur la seconde jointure 
du premier doigt, les ongles en dessous; la main 
tombant naUu'eUement sur le côté. 
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467* ensuile ajuster les rênes {École du 

canonnier à cheval ^ n.® 313), ayant rattenlion d’a- 
bandonner la longe du sous-verge et de la reprendre 
ensuite. 

Rompre. 

468- Pour faire rompre, l’instmctenr commande : 

1 . Par Vallela^t de droite. 
a. Marche. ' 

Au comraandemeut marche, ]e, cou- 
ductèur placé h la droite du rang déter- 
mine le mouvement de son porteur d’a- 
prés les principes de Pécole du canonnier 
à cheval n." 262 , et rend la main aüsous-, • 
verge ; les chevaux ayant obéi , il replace 
les mains et les jambes par degrés. 

Les autres suivent le premier, en rom- 
pant ^successivement lorsque la tête de 
leurs chevaux se trouve à hauteur des 
hanches' du porteur de leur voisin de , 
droite, et ne prennent rang dans la co- 
lonne qu'’aprés avoir marché quatre pas 
droit devant eux. 

«Les conducteurs n^eugent rien de leurs 
sous -verges, ils les conduiront sans y ' 
employer de force et sans les tracasser 
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avec le fouet ni avec la longe^ ils ne se 
serviront de celte dernière que pour cal- 
mer par de légers temps d’arrêt ceux 
qui s’animeraient pu qui voudraient dé- 
passer le porteur. Us ne feront usage du 
fouet que pour activer ceux qui se mon- 
treraient paresseux 5 'il suflit de le faire 
sentir très-légèrement sur le côté droit 
du cheval. 

Il serait peut - être bon de garnir le bout du 
fouet d’une molette d’éperon, qui tournerait snr 
un pivot et servirait à activer le sous-verge : elle 
éviterait les à-coups que causent souvent les coups 
de fouet. 
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\ Des à -droite et des à -gauche en - 
marchant. 

470. Dans les h-droite le porteur, et 
dans les à-gauche le sous-verge , doivent 
décrire un arc de cercle de cinq à six 
pas en alongeantl’allure \ dansles à-droite 
il faut marquer un demi-temps d’arrêt 
au sous-verge, en élevant la main droite 
par degrés', et tenir cette «main près de 
.son encolure pendant toute la durée du 
Mouvement ; dans les à-gauche il fau4 
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lui rendre au conlraire, en le soutenant 
de la longe, rayant l’attention d’élever la 
main droite par degrés, en la rappro- 
chant de son encolure lorsqu’on reprend 
la 'marche directe. 

Arrêter. 

•471. An commandement halte, ar- 
rêter le sous-verge en élevant la main 
droite par degrés et la rapprochant de 
son encolure pour arrêter le cheval droit. 

Reculer. 

\472. Mêmes principes que pour ar- 
rêter, en employa ntnn peu plus de force, 
observant d’avoir les mains légères toutes 
les fois que les chevaux, ont obéi. Pour 
cesser de reculer, avoir les mains légères 
et les jambes près. 

Arriver par la gauche du parc. 

473. Si l'on doit arriver par la gaucbe du paic\ 

on commande ' 

» 

<*■ i. Par V attelage de droite.' 
y. . a. Marche. . . , * . 

* * A * 

. II. . lO 

« 

I 
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474. Au côittthaDdetnëntilAitCHC, Vat> 
telage de droite se {)orte ett ayant et sera 
suivi également par tous fceüxqui suivent 
le détachement, chaque conducteur rom- 
pant d'après les principes des n;°* 464' 

et 468, 

< 

• En arrivant an parc, 1 a colonne sera dirigée de 
'manière à passer près du bout des timons, et ar- 
rivée A la hauteur des voitures, chaque attelage 
faisant tfite de colonne à gauche , formera une co-1 
lonné pai'tielle, chaque conducteur s’arrêtant un 
peu au-delà du point où il doit atteler, et recu- 
lant dès que le conducteur des chevaux de derrière 
a placé ses chevaux à droite et à gauche du timon. 

Dans une batterie , les attelages des caissons rom- 
pent de manière à suivre ceux de leurs pièces, l’at- 
telage dù caisson de droite fait iite dâ colonne à 
droite , avant d’aniver à hauteur de la pièce de 
gauche, se sépare de sa pièce | fait ensuite tête de' 
èolonne à gauche , de manière à raser le bout dn 
timon des caissons ; chaque attelage de caisson se 
sépare de celui de sa pièce au même point que 
le premier exécute les mêmes .mou vemeus , et tous 
80 préparent à atteler comiflè aux pièces. 
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Arriver par la droite dû parc. 

* 475 Ce commandement ne s’exécutera que dans 
le cas où les localités ne permettraient pas dé faire 
Autrement On rompra donc habituellement par l a r 
telage de droite , et si on doit arriver par la droite 
du pai'c , on le traversera, puis fâisaht deux fois 



iitfh 

cont 
D 
rvoi 
lui ( 

de I 



i 



Digilized by Google 



DES VOITURES. 



tête -de colnrtne à gauche^ on rentrera dans le cas 
précédent où l’on arrivait par la gauche du parc. 

Si on doit arriver par la droite du parc, on corn- 
’ mandera : 

1. Par U attelage de gauche, 

2. Marche. 

* ^ 
476. Au commandement^MARCUE , le 
conducteur des chevaux du devant d.e 
l'attelage de gauche se portera en avant 
et sera suivi des hommes qui composent 
cet attelage , lesquels rompront d'après 
les principes indiqués ; le conducteur des 
chevaux de devant de l’attelage, placé 
immédiatement k la droite de celui qui 
est rompu , jugera du moment où il devra 
•se mettre en mouvement, et sera suivi 
également des conducteurs qui font par- 
tie du meme attelage , ainsi de suite jus- 
qu'à la droite. 

En arrivant au p^rc, la colonne sera dingée de 
manière à passer près du bout des liniocs , et les 
attelages se placeront d’aj)rés les mêmes principes 
que dans le cas prevédent, naais par lës mouvemens 
contraires. • .. 

Dans une batterie, les attelages des caissons rom- 
pent de manière à suivre ceux de leurs pièces ; ce- 
lui du caisson de gatiche fait tête de colonne à gau- 
che; lorsqu’il est prés d arriver à haut -ur de la pièce 
de droite, il se sépare de sa pièce; tous-les autres 
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exécutent snccessLvemenl le raêmê motivement qês 
le piemier snr le même point, et les nus et les 
autres se préparent à atteler par les principes du 
D.° 474 , mais par les mouvemeos contraires. 

I % 

Mettre pied à terre. 

I 

477* On commandera: 

1. 'PhÉPAREZ-TOUS pour mettre = PIED 
A TERRE. 

a. Pied (à) terre. 

3. Attelez. « , ? 

478. Au premier commandement, les 
conducteurs accrocheront leurs" fouets , 
comme il a été dit au n.** 457 , et se 
conformeront au deuxième temps du 
n.** 271 {bis) de Pécole du canonnier à 
cheval. ' , . 

' 479. Au dernier commandement , ils 
mettent pied h terre {Ecole du canonnier 
à chetfal, n.“ 271 [6ts] ); arrivés à terre, 
laisser glisser le bouton coulant sur le 
cou du cheval , et prendre la position 
du canonnier avant de monter à cheval. 

, Atteler. 

. 480. Les chevaux étant rangés parallèlement an 
«mon.- ■ . • 
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Sous-verge de derrière. 

481. Déployer les branches de sup- 
port ; se placer entre Textrémité du timon 
et la branche gauche ^ déboucler la cour- 
. rôle de support^ saisir Panneau coulant 
avec le pouce et le premier doigt de la 
main gauche, les ongles en dessous, la 
branche de support soutenue par le talon 
de la liiain et maintenue par les autres 
doigts; prendre eu meme temps le bout 
' de la courroie de support avec le pouèc 
et le premier'doigt de la main droite, 
Pintrodiiire dans Panneau' coulant ; res- 
’ saisir le bout de la courroie avec la même 
main; prendre ensuite la boucle de la 
courroie avec la main gauche; passer le 
• bout de la courroie dans la boucle , et 
l’y fixer au moyen de Pardillon ; accro-^ 
cher la chaîne de bout de timon. 

Porteur de derrière. 

/ 482. Se placer entre Pextrémité du 
timon et la branche droite : . le reste 
comme pour le sous-verge, en subsp- 
*^tuant le mot droite au molgauchcy tl 
réciproquement. • • 
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Passér derrière -le porteur, , relever la 
ser^'ante , détacher les traits du sous- 
verge, eu laissant le gauche eu croix sur 
la croupe; accrocher le trait droit; pren- 
dre ensuite le gauche etVaccrocher aussi; 
puis reboucler la courroie trousse-traits; 
accrocher les traitsdu porteur de la même 
manière. 

Les conducteurs des chevaux de de- 
vant et du milieu se porteront derrière 
eux, etvles attelleront dans le même 
ordre et de la meme manière sur le cro- 
^chcl de tête de traits> des chevaux qui 
se trouvent placés dans Pattelage immé- 
diatement après les leurs. ^ 

Les chevaux étant attelés^, chaque con- 
ducteur prendra la position.idu canon- 
nier avant de monter à cheval. 

Los iusiructcurs examineront avec soin, si les 
traits ne .sont pas trop longs, s’ils sont égaux , si 
' ]a platc-lnnge et toutes les parties du harnais sout 
sur leur plat , si la sous-ventrière n’est pas trop 
lâche; si les porte-fou'rreaux ne sont pas trop comis, 
si l’avaloi'.e est bien placeé; ils fipraieiit replacer ep 
leur présence tout ce’ qui serait defeclneux. 

'Apres avoir lait atteler , on fera luunler à cheval 
Comme an a,® 2Ù0. ' 
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Dételer. 

. r I 

484- 1< instructeur conmiande : 

1 PRKPA.RE/.-VO CS POUR METTRE = PIEO‘ 

A TERRE. 

' 1. Pied ( </ ) terre. 

3. Dételez. 

On mettra pieJ à terre comme au r.® 271 (âû). 

An commaadement dételez » chaque 
conducteur se portera en arrière de la 
croupe de son porteur, débouclera la 
courroie trousse-traits , le détellera en 
, commençant par le trait gauche , puis le 
' droit, les^ placera comme aux n."^’ 453, 
455, et détellera son sous -verge de la 
même manière. Les conducteurs des i 
chevaux de derrière abattront la ser- I 
vante,, se porteront en avant de leurs 
chevaux, décrocheront les chaînes de 
bout de limon , et déboucleront les cour- 
roies de support dans Tordre inverse de 
celui prescrit pour atteler. 

Ils croiseront'les branches de support, « 
relèverout les chaînes par-dessus, et tons 
prendront la position dûc^mouuier ayant 
de monter à cheval. . • , 
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L’instracteur fera ensuite monter à cheval connue 
àu n.® 2»>0. 

Sortir du parc. 

) 486* ûn peut sortir du parc indifféremment par 
J’attela^e de droite ou celui de gauche , mais géué^ 
râlement par celui de droite pour se porter vers la 
, droite , et par celui de gauche pour se porter vers 
la gauche,, et par l’un ou par l’antre pour' se por- 
ter en avant. 

On commande ; / 

1 . Par U attelage de droite, 

a. Marche. , ‘ . 

• ^ t 

1 > • 

487. Au commandement marche , Pat- 
tela^e de droite se portera en ayant et, 
sera suivi des autres, qui rompront de 
manière à se trouver en file derrière lui. 

Dans une batterie , l’attelage du caisson de droite 
se portera en avant en obliquant à droite , pour 
aller prendre rang dans la colonne derri ’ie celui* 
de sa pièce; tous les autres feront télé de colonne 
à droite pour se remettre en file derrière le premier. 

Pour rompre par l’aitelage de gauche-, on suivra 
les mêmes principes , et on exécutera dès cumman- 
demens et des mouvemens contraires. 

V 

Se former en bataille en avant, à 
• gauche ou sur la droite. 

488. Étant en marche, la drciie en lôfo , si on 
veut se former en bataille, l’inatr acteur commande.; 
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1 . En avant (à gauche ou sur la droite) 

en bataille. 

2. Marche. 

3. Halte. ' 

En açani. 



489. Au commandement marche, le 
sons-instructeur qui marche k la tête de 
la colonne, continue k^se porter droit 
devant lui , etsWrête au commandement 
HALTE. Le conducteur des chevaux de 
devant du premier attelage se place k sa 
gauche ; tous les autres conducteurs obli- 
quent k gauche et viet''ueiit'Se former k 
la gauche du premier, ayant* soin de 
conserver un petit pas (2 pieds) entre 
le sous-verge et le porteur de leur voisin 
de droite. 

’ ' yi gauche. * 



490. Au commandement marche, le 
sous-instructeur tourne k gauche et s’ar- 
rête -au commandement halte ^ le con- 
ducteur des chevaux de devant du pre- 
. micr attelage exécute le même mouve- 
ment pour se placer kja gauche 5 loiip 
i • . 

I 
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les autres en font autant et conservent 
.entre eux l’intervalle prescrit au n.° 383. 

Sur la droite. 

491 . Au commandement marche, le 
sous-instructeur tourne h droite et s’ar- 
rête au commandement hai-te. Le con- 
clurieur des chevaux de devant du pre- 
mier attelage exécute le même raoû- 
venient pour se placer à la gauche du 
sous- instructeur ; les autres viennent 
successivement se former à la gauche 
des premiers, en conservant entre eux 
l’intervalle prescrit au n.® 383. 

Dans U net colonne composée d'attelages de pièces 
et de caissons, les attelages décaissons s’aiTéleut 
six pas avant d’arriver sur la ligne. 

Si l'on avait la gaudbe en tête , on se formerait 
d’après les mêmes principes et les moyens contraires. 

J.a troupe étant 'formée , on la fera aligner. 

' Mettre pied à terre. 

492" Comme an n.® {bis). * 

Défiler. 

' 493- L’instructeur commaude-: • 

« 

-I . Par /adroite par la gauche).— déjilet, 

Marche. 
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f * 

A- la dernière «partie du coumiande- 
meiitj'qui est dtijilez, se servir des deux 
mains pour décrocher la gourincLte et 
déboucler la muserolle du porteur ÿ sç 
placer entre les deux chevaux \ déboucler 
la muserolle du sous-verge; détacher la 
longe, la prendre de la maindroit&à un 
pied de Textrémité, la doubler, la res- 
saisir de la même main k 6 pouces du 
mors; saisir en même temps les rênes du 
porteur de la main gauche k 6 pouces 
de^sa bouche, les. deux mains les ongles 
en dessous. 

Au commandement ma.rche,1c con- 
ducteur de droite de chaque rang part 
du pied gauche en dctermiûant ses che- 
vaux eu avant; il fait. quatre pas droit 
devant lui , tourne k droite et marche 
dans cette nouvelle direction, en tenant 
les mains hautes et fermes pour empêcher 
lès chevaux de sauter. Chaque conduc- > 
lèur dans chaque rang exécute succes- 
sivement le même mouvement quand 
celui qui le précède a fait quatre. pas en 
avant. ' • ‘ • ’ 

494. -Eu atri\'ani k la porte/dc rér- 
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curie, les conducteurs abandonnent la 
longe du sous-verge près d.e la boucle, 
et, ne le tenant que'du bout de la longe, 
ilsPobligent à rester en arrière , afin que 
les deux chevaux ne se blessent pas en 
entrant ensemble. 

495. Les chevaux rendus ^ leur place, 
le conducteur remettra la longe du sous- 
verge à Panneau du licol, débridera ses 
'chevaux, les attachera, défera la charge, 
déharnachera et dessellera ensuite son 
porteur. 

Pour défiler par la gauche, on s, e conformera aux 
mÊiues principes. 
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^ar le caisson de droite en avant en colonne. 
En avant en bataiÜe. 

Marcher à main gauche. 

Passer du pas au trot et réciproquement. 
.Changement de main. y, 

Changement de main oblique par caisson. 
Des à-droite et des à-gauche par caisson en 
marchant. 



496- Cette leçon , ainsi que la troisième et la qua- 
irieiue , m donnexa sur un rectangle de lao mètres 
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de longtienr et 8o de largeur; chaque coin sera 
marqué pai' un chandelier ou pivot mobile. 

L< instructeur aura sous ses ordres deux sous'ins- 
tructeurs et de plus un brigadier monté , pour con- 
daire la reprise; il prendra 4, 5 ou 6 attelages et 
fera atteler 4, 5 ou 6 çaissons. 

Par le caisson de droite en avant en 

* » 

colonne. 

4^97* caissons étant attelés et les conducteurs 
à cheval, l’instructenr commandera: 

1 . Par le caisson de droite en avant en 
colonne. 

3. Marche. 

I * 

498. Au premier commandement, le 
brigadier se porte k'un pas en avant du 
conducteur de devantdu caisson dedroite^ 
les conducteurs de cette voiture rassem- 
blent leurs chevaux. 

499. Au commandement marche, ils 
déterminent en même temps leurs che- 
vaux-. Xa première voiture se porte en 
avant en réglant sa marche sur celle du 
brigadier; les autres se mettent succes'- 
sivementen mouvement, chacune marche 
4 pas en avant et oblique à droite pour 
se mettre derrière la première, chaque 
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Voiture conservant un' pas de distance 
' entre la tête des chevaux de devant et 
le derrière de la voiture précédente ] 
toutes régleront leur degré d'obliquité 
de raanière à se placer dan^ la direction 
de la colonne k 20 pas du point de dé- 
part, chaque voiture jugeant du moment 
où elle doit se mettre en mouvement par 
l’étendue de l’intervalle qui la sépare 
- de la voiture qui est k sa droite. 
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En avant en bataille. 



500 . tête de la colonne étant arrivée prift 
du manège, l’instructeur commande: 

1. En aidant en bàtaUle, oblique à gauche 
. (ou ù droite), 

2 . Marche^ 

3. Halte. 

501. Au commandement marche, la 
première voiture, toujours dirigée par 
le brigadier, continue k marcher droit 
devant elle et s’arrête au commandement 
halte; toutes les autres voitures, par un 
mouvement oblique à gauche, viennent 
Successivement se former k la gauche de 
la première, chacune se plaçant à i3 pas 
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d’intervalle de celle qui la précédait dans 
la colonne. 

Marcher à main gauche. 

502. r instructeur conunande : 

1 . Par le caisson de droite en avant en 
colonne. 
a. Marche. 

Au premier commandement , le bri- 
gadier se place à la télé de la voiture de 
droite. 

503» Au commandement marche, la 
voiture de droite se porte en avant, en 
réglant sa marche sur celle du brigadier , 
qni se dirigera droit devant lui , jusqu’au 
petit côte du manège, où il tournera à 
gauche et suivra la piste ; les autres voi- 
tures rompront ainsi qu’il est indiqué 
au n.® 278. 

Ou fera marcher à main droite en rompant de 
nsSme par le caisson de gauche. 

Les pistps seront toujours tracées eu dedans du 
rectangle formé par les quatre piquets placés ainsi 
qu’il a été dit; le brigadier marchant à la télé du 
rang , se maintiendra sur la piste que doit parcou- 
rir le cheval du dehors; il aura attention, en pas- 
sant dans b's coins , dé ne décrire que l’arc de 
céTolfe strictement nécessaire pour faî|:e passer la 
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voiture d'on côté à l’autre , sans que les chevaux 
sortent du manège. Les conducteurs en arrivant dans 
les coins, soutiendront la main gauche en avant 
et à gauche, tiendront la jambe gauche près et 
maintiendronf'de la main droite le sous-verge sur 
l’arc de cercle qu’aura parcouru le brigadier, en 
observant dans les toumans de faire tirer davan- 
tage le cheval de dedans , en faisant augmenter l’al- 
« Inre de celui du dehors. 

Pour marcher à main droite, on emploiera les 
mêmes principes et les moyens contraires. 

L’instructeur et le sous- instructeur se placeront 
souvent en face des angles du manège, pour y voir 
passer les coins et s’assurer de l’exécution ci-dessus 
détaillée. 

Passer du pas au trot et réciproque- 
ment. 

\ 

504- {École du canonnier à cheval^ n.® 282.) 
De plus, il’ faut rendre au sous-verge pour accélé- 
rer l’allure, en se servant du fouet, s'il est néces- 
.saire , et le retenir en rapprochant la main de son 
encolure pour la ralentir. 

Changement de main. 

505' Après quelques tours , on fera changer de 
main dans la largeur du manège. 

L’instructeur commande : 

1. Tournez (à) gauche. , 

' ■ 2 . En = avant. 

V, Ô 06 . Au premier commanden^enti la 
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première voiture, toujours précédée du 
brigadier, tourne à gauche d’après les 
principes du renvoi n.** 284 , et se pro- 
longe dans le manège au commandement 
en = avant ; la seconde voiture continue 
à marcher droit devant elle , jusqu’à ce 
que les chevaux de devant soient arrivés 
au point où ceux de la voiture précé- 
dente sont entrés dans la nouvelle di- 
rection^ elle tourne alors à gauche et se 
remet en file derrière la première : toutes 
les autres exécutent successivement les 
mêmes mouvemens. 

Le brigadier étant près d’arriver sur l’autre côté 
du manège, riustrucieur commande: 

Tournez (ù) droite ', en = avant. 

La tête de la reprise exécute le même 
commandement, et se prolonge ensuite 
sur la piste au commandement en = 

AVANT. 

La première voiture est successivement 
suivie par toutes les autres. 

507* On fera changer de main à droite suivant 
les mômes principes. 



A 



Changement de main oblique par 
caisson. 

508. l ’i nslruclcur fait comruencei* un changement j 
de main dans la longueur du manège, et aussitôt 
que les caissons , apres avoir tourue vers Je milieu ' 
du petit côté, -e trouvent dans la nouvelle direc- i 
tiou, il commande: I 

1 . Cdissons oblique à droitè{o\x à gauche). 

2. Marche. 

3. AVANT. 

Au commandement caissons oblique à 
droite , les conducteurs rassemblent leurs ! 
chevaux,. 

Au commandement marche, chaque 
caisson exécute un quart d*à- droite et 
marche droit devant lui à la meme allure. ' 
A la dernière partie du commande- j 
ment, qui est e/z savant, chaque cais- 
son se redresse par un quart d’ù-^auche. 

Des à-droite et des à-gauche par 
caisson en marchant. 

, 509* I-es caissons marchant en colonne et étant 1 
arrivés vers le milieu de l’im des grands côtés, 
^Tùjstrucleur commande; i 

i 
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: 1 . Par caisson à droite {ou et gauche). 

■ 2. IMarche. 

3. AVANT. 

4 . Guide il gauche (ou à droite). 

Au commandement /;«r adroi- 

te , les conducteurs rassembleront leurs 
chevaux. 

Au commandement marche, chaque 
caisson exécute un à-droite en marchant , 
le conducteur des chevaux de devant dé- 
crivant un arc de cercle de 5 à 6 pas 
d’après les ]*rincipes du n.° 290. 

A la dernière partie du troisième com- 
mandement, qui est en = avant , chaque 
caisson se porte droit devant lui, en se 
réglant sur le guide pour l’alignement et 
l’intervalle. 

Les caissons étant à 4 pas de la piste opposée , 
rinsfructeur commande : 

' 1 . Par caisson à droite (ou à gauche). 

2. Marche. 

3. = AVANT. 

Au commandement marche, chaque 
caisson exécute un à-droite, d’après les 
memes principes, et à la dernière partie 
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du commandement, qui est avant y tous 
' rènlrenl sur la piste. 

L’instriicleur fait répéter les mêmes mouvemens, 
pour remettre les caissons dans l'ordre où ils étaient 
précédemment. 

Pour terminer le travail, l’instructenr fait i*enlrer 
les caissons au quartier , dételer et défiler comme il 
est prescrit dans la première leçon. 

TROISIÈME LEÇON. 

Demi-tour par caisson. 

Descendre de cheval en marchant. 

Monter à cheval en marchant. 

Étant de pied ferme , partir au trot. 

Étant au trot , arrêter. 

Reculer. 

Reculer à droite. 

Atteler à volonté. 

Dételer à volonté. 

Former les sections. 

Rompre les sections. 

, Ou altacbpra toujours à cette leçon uè instructeur , 
deux sous - instructeurs et un brigadier monté; les 
’ autres dispositions seront les mêmes que dans la 
deuxieme leçon. 

Demi-tour par caisson. 

510. I-a colonne étant en marche sur l’un des 
grands côtés du-nianege, riustructcur fera souvent 
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èiécuiler ûn' demi-tour , afin d’habituer les conduc- 
teurs à revenir sur le terrain qu’ils occupaient au 
commandement MARCHE. 

511. Les caissons ayant exécuté un à-droite oq 
un à-gauche , comme il a été expliqué , l’instructeur 
commande : ^ 

1 . Par caisson demi-tour à gauche, 

Marche (ce commandemeot se fait à 
i3 pas du grand côté du raanége ). 
3. AA AR’T. 

4- Guide à droite (ou a gauche). 

512. Au commandement MARCHE, cha- 
que voiture exécute son demi- tour, en 
obliquant à droite de 6 pas, en avançant 
de sa longueur ( i3 pas) , pour revenir 
après le demi -tour k la place qu’elle 
occupait d’abord, mak dans une direc- 
tion opposée, le demi-tour s’exécutant 
ainsi dans un carré de i3 pas de côté. 

On fera d’abord exécuter les demi-tours par voi- 
ture et de pied ferme . afin d’y habituer les conduc- 
teurs progressivement. 

Le deuii-tmir à droite ne s’exécutera pas , étant 
dîflicile à faire et inusité dans les manoeuvres. 

Le demi-tour à gauche étant un des mouvemens 
importans d* s manœuvres de batterie attelée , on 
exigera que les couducteurs l’exécutent facilement 
au pas, au trot et au trot aïofig4. 'à 
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Descendre de cheval en marchant. 

513* chevaux marchant sagement, et la dia> 
tance d'une voiture à l’autre étant bien observée, 
l’instructeur désignera successivement les conduc- 
teurs qui doivent mettre pied à terre en marchant, 
obsei’vant de ne pas faire descendre tons ceux d’une 
même voiture. 

Le conducteur désigné fera glisser le bouton cou- 
lant des rênes jusque sur l'encolure, et les aban- 
donnera, mettra pied à terre, comme à l’ordinaire, 
en observant seulement de porter le pied droit le plus 
avant possible de l’épaule du cheval , et de dégager' 
promptement le pied gauche de l’étrier ; il se portera 
ensuite à hauteur de la tête de son cheval , saisissant , 
sans les dégager, les rênes avec la main droite, les 
ongles en dessous, à 6 pouces de sa bourbe. 

Monter à cheval en marchant. 

514. L’instructeur désignera succes- 
sivement les conducteurs qui devront 
monter à cheval. Le conducteur désigné 
abandonnera les rênes de la main droite , 
puis, faisant, demi-tour à droite, saisira 
de la main gauche une poignée de crins, 
prendra de la main droite la branche de 
l’étrier près de l’œil , en marchant à re- 
culons, chaussera vivement le pied gau- 
che dans l’étrier en sautillant sur le droit, 
placera la main droite sur le trousse^ 
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quin , s'^élancera du pied droit, se mettra 
légèrement en selle et saisira les rênes 
après avoir replacé le bouton cordant. 

Avant de fafre mettre pied à terre, et 
de monter à cheval en marchant. Tins- 
tructeur fera arrêter la reprise etexécuter ■ 
ce qui a été dit de pied ferme : il ne 
mettra la colonne en mouvement qu'a- 
présavoir reconnu Passurance des recrues . ' 

dans les détails qui y sont relatifs. 

Étant de pied ferme, partir au trot. 

I 

51 5 - caissons étant en colonne de pied ferme 

sur l’un des grands côtés , rinstructeur commasdet 

1 . Colonne en avant. 

# 

1. Au trot. # 

3. Marche. • , 

‘ . 

Au commandement au trot , les con- 
ducteurs rassemblent leurs chevaux. 

Au commandement marche, ils feront 
partir leurs chevaux, deux ensemble, au 
trot, en se servant du fouet pour le sous- 
vei%e , s’il est nécessaire. 
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' ' ‘Etant au trot', arrêter. 

516. Les caissons marchanr au trot et on -colonne , 
sur Tun-des grands côtés, l’instructear commanie: 

f , • 

1 . Colonne. 

a. Halte. 

Au commandement colonne , rassem- 
bler les chevaux. 

Au commandement halte , les arrêter 
d’après les principes désignés. 

L’instructeur exige que tous les caissons partent 
francbement au trot au commandement MARCHE, et 
qu’ils arrêtent tous à la fois et sans à-coup au com- 
mandement HALTE ; en observant qu’une voiture 
lancée au trot ne peut pas arrêter court , et qu’elle 
doit'^encore marcher 4 à 5 pas après le commandement 
HALTE. 

Reculer. 

. 517* ies voitures étant en bataille, l’instructeur 

comiuatfdera : 

1 . Caissons en arrière. 

2 . Marche. 

« 

Au commandement marche, reculer 
d’après les principes de l’article 270 , les 
conducteurs de derrière employant plus 
de force que ceux de devant, tous recu-< 
lanl leurs chevaux droit et lentement. 
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- Quand les'thcvaux auront reculé 5 ou 
6 pas, on commandera halte : à ce com- 
mandement, cesser de reculer et faire 
tendre les traits. 

Reculer à droite. 

« 

518. On excrcern quelquefois les cnn,durtenrs ÿ 
porter rarrière- Irai a des voilures à droite : à cot eîlet 
l'instructeur commandera : 

1 . Caissons en arrière à droite. 

2. Marche. , 

Au premier commandement, diriger 
les timons à droite, sans avancer ni re- 
culer. 

Au commandement marche, faire re- 
culer les chevaux d’après les. mêmes 
principes, ayant soin de lés sontenir à 
droite. 

Au commandement halte, arrêter, 
redresser les chevaux et les voitures, et 
faire tendre les traits*. 

519. On fera recn/c*/- d , d’après les mômes 

principe.s , par les moyens contraires. 

' t Lçs instructeurs recommanderont auüi^coudactears 
de deierminer le mouvement du sous-verge un peu 
avant celui du porteur. 

Le mouvement de reculer li droite est absolument 
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nécessaire , qnand on est obligé de faire des demi- 
tours dans iifi espace qui manque de largeur , comme 
par exenaple une rue étroite. 

‘ Dans ce cas , après avoir obliqué à droite jusqu’à 
ce qu’on soit à 4 pas do mur , on fait reculer à droite 
jusqu’à ce que le derrière de la voiture touche le mur, 
et il devient alors facile d’exécuter le demi-tour. 

^ Atteler à volonté. 

520. Quand chaque conducteur aura pris place 
dans l’attelage , ainsi qu’il a été dit au renvoi n.** iSO, 
l’instructeur commandera : 

udltelez à volonté. 

' Alors chaque conducteur mettra pied 
à terre, altcllera et remontera à cheval 
sans commandement. 

Pour y exercer les conducteurs, on les 
fait dctçlcr et on m'ènera ensuite les at- 
telages en colonne dans la carrière, puis 
revenant au trot vers les caissons, en 
arrivant k la droite ou k la gauche de la 
ligne, on commandera alitiez à volonté. 
A 'cc commandement , les conducteurs 
se porteront ' rapidement, k la voiture 
qu'ils doifent atteler, et Pattelleront le' 
plus promptement possible. • 
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^ - 1 . 

Dételer à volonté. 

521 • Lorsque les conducteurs et les clievaux seront 
fatigués, à la suite d’une longue route, on les fera 
dételer à volonté : à cet effet l’instructeur conunan-» 
dera ; 

Dételez à volonté. 

A ce commandement, les conducteurs 
mettront pied k terre , dételleront et re- 
monteront k cheval sans autre comman- 
dement. 

Former les sections. 

522 Les conducteurs commençant à .s’habituer à 
conduire les voitures , et le- reprises marchant à main 
gauche, riiislriicleur commandera: 

1. Formez les sections , oblique à gauche 
■= au. trot. 

a 

3. Marche. 

Au premier commandement, tous les 
conducteurs, excepté ceux qui condui- 
sent la première voiture , prépareront 
leurs chevaux k prendre le trot. ‘ • 

. Au commandement marche , toutes 
les voitures, excepté la première, pren- 
nent /c trot', les conducteurs de la deuxiè- , 
me obliquent k gauche , pour se porter k 
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i3 pas et à hauteur de la première Toi- 
ture^ quand ils y sont arrivés, ils re- 
dressent leurs voitures et reprennent /e 
pas.- 

Les autres voitures continuent à mar- 
cher dans la meme, direction , et chaque 
voiture paire dç la colonne double sur la 
voiture impaire qui la précède, lorsque 
celle-ci, ayant serre a un pas de la voi- 
ture qui ,est devant elle , reprend sou 
allure primitive. 

On fera aussi former les sections sans 
doubler Tallure , en supprimant le coni- 
mandement^au trot^ alors on commande 
MARCHE : le caisson qui est en tête, ralentit 
son ail lire;, le suivant eiiécute un oblique 
à ^îaucl^e, pour se porter h hauteur et à 
1 3 pas d’intervalle du premier ; les autres 
sections se forment successivement de la 
même manière, quand le caisson de tète 
de chacune est arrivé à un pas de dis- 
tance de celui qui le précède; la dernière 
section formée, l’instructeur indique les 
guides, et on reprend l’allure primitive.' 

• 
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Rompre les sections. 

523 ' L’iustructeur commande : 

1 . Par la droite rompez les sections. 

2. Marche. 

Au premier commandement > tous les 
conducteurs, excepte ceux de la voiture 
de droite de la section de tête, rassem- 
bleront leurs chevaux. 

Au commandement marche , cette voi- 
ture continue à marcher 1 » la même al- 
lure , toutes les autres ralentissent la 
leur, et chaque voiture paire oblique à 
droite pour se porter en file derrière la 
▼oitureimpaire de la même section , lors- 
que les chevaux de devant sont arrivés 
il hauteur des roues de derrière de cette 
voiture. 

On rompra aussi les sections en faisant 
prendre le trot k la tête de la colonne, 
aux commanderaens : 

1. Par la droite rompez les sections 

au trot. 

• ‘ ’ . • * Ÿ 

2. Marche. 

* 

Comme, au n°.b22, excepté que les 
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Toitures prennent successivement le trot 
derrière la première. 

La reprise marchant à main droite , on exécutera 
d’après les mêmes principes les doublemens , en obli- 
quant à droite, et les dedoublemens , en obliquant 
à gauche. 

QUATRIÈME LEÇON. 

m 

Des alignemens. 

De la marche directe. 

De la marche oblique. ^ 

Des conversions. 
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Pour que celte leçon puisse être donnée avec frait, 
il faut réunir au moins huit caissons. On les mènera 
dans la carrière comme dans les leçons précédentes; 
on leur fera exécuter les mouvemeus ci-après délaillés. 

Dans la marche directe ou fera souvent arrêter 
étant au trot , et partir au trot étant de pied fenue. 

Arrivé au bout de la carrière , on fcr;i ezéenter un 
demi-tour par caisson , et on changera le guide, afin 
que les conductenrs s’habituent à se régler sur lui , de 
quelque côté qu’il se trouve. 

Pour les conversions , on fera faire au caisson tons 
les raouvemens détaillés à l’école de la sedion k 
cheval , n.® 406 , excepté ouvrir et serrer les inter- 
valles. 

Des ali^emens. 

524- Les voitures étant sur un seul rang, à i3 
* pas d’intervalle, l’instructeur fera porter les deuE 
TOitorej de droite ao pas en avant , et après les avoU 
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alignées et placée parallèlement entre elles y il com- 
mandera : , ' 

1. Par caisson à t/rotïe = alignement. 

2. Fixe. 

é 

Ce ïjui s’exécute d’après les principes 
de l’école de la section à cheval , n.'^’ 358 t 
en appliquant à chaque caisson ce qui 
est dit pour chaque file. 

Les alignemens à gauche se feront d’après les mêmes 
piincipes. Les alignemens se prennent toujours sur 
les conducteurs des chevaux de derrière. 

I 

De la marche directe. 



525. Toutes les voitures étant en bataille sur une 
même ligne , l’instructeur fera placer les deux briga- 
diers aux ailes ; après avoir aligné les caissons à 
droite , il commandera : 

1 , Caissons en avants guide à droite. 

2. Marche. 

Au premier commandement) le bri- 
gadier de la droite se porte en avant de 
la première voiture. 

Au commandement marche , les con- 
ducteurs de chaque voiture se porteront 
droit devant eux, ceux de la première 
ÿuivant exactement le brigadier, les au- 
tres conservant leur intervalle du cote 

« 
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du guide, et marchant alignés de ce côté. 
Les guides et les conducteurs se confor- 
ment aux principes de Vécole de la sec- 
tion à cheval, n.“ 395. 

Si les caissons sont en avant on en arrière , trop 
rapprocbés ou trop écartés du côté du guide, ils 
«’en éloigneront ou s’en rapprocheront avec luodé- 
ration , en gagnant du terrain en avant. 

De la marche oblique. 

526 Les voitures marchant en bataille , l’instruo 
teur commandera : 

1 . Oblique à gauche (ou à droite^). 

2. Marche. 

3. JE'/I = AVANT. 

Au commandement marche, chaque 
voiture exécute un quart d' à-gauche ^ et 
se porte ensuite droit devant elle dans 
cette direction. 

Pendant la durée de la marche oblique, 
le guide se trouve toujours du côté vers 
lequel on oblique. 

Après avoir fait marcher quelque temps 
dans cette direction , Pinstructeur fera le 
troisième coin mandement, auquel chaque 
Voiture exécutera «li quart tVà-droitef et 
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le guide reviendra où il élait avant la 
marche oblique. , * 

Des conversions. . 

527. École de la seciipn à cheval^ 
n." 406 , en faisant aUcntion que la con-^ 
version à pivot fixe est remplacée par 
celle dans laquelle le caisson pivot cléciit 
le plus yictil cercle possible, (chaque voi- 
ture doit conserver son intci valle du côté 
du pivot, et s’aligner sui l’aile inarchanle 
dans toute espèce de conversion. 

528- Pour mettre ces jH Îticipss eu |);îilique, i’iuST 
truclenr disposera les voilures sur un ran» , fera placer 
nn brigadier à chaque aile , et coin mai i d era : 

1 . Caissons en cercle à droite. 

Q. Marche. 

■ •» 

Le caisson pivot décrira le plus petit 1 
cercle possible. 

On fera niarcîier en cercle à gauche d’après le.s 
mêmes principes. , 

Les voitures rtant en marche sur un rang, l’ins- 
tructeur vomiiandera : 

I 

1 . TourncT^ {it) gauche. 

•2. .£/! , ». , • . ‘ * 
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• A^'la dernière partie du premier com- 
mandement, qui es^'auc/ie, la cinquième 
' voilure (si on est à huit) continuant tou- q-, 
jours de marcher h la même allure, toutes i 



celles placées du côte du pivot ralen- 
tissent la leur. Celles qui se trouvent du . K\ 
côté de l'aile marchante, l’augmentent | di«r 
chacune de manière à conserver l’ali- stlJé 
gnement pendant la conversion. P( 

La voiture qui est pivot décrit un arc ihieu 
de cercle de ao pas. laill 



Au commandement en = avant, toutes P 
•les voitures' reprennent leur allure pri- on i 
mitive , cm conservant les principes de par 
la marche directe. soin 

Pour tourner à droite , mêmes principes , en em- i 5^'^ 
ployant les moyens contraires. ^ Qu 

Puiir la manière de donner cette leçon , on se 
conformera à tout ce qui est prescrit à l'ccule d^ 
section à cheval , n.“ 409. Ifei 
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NOTICE SUR LES SOINS A DONNER 
• AUX CHEVAUX EN ROUTE ET EN 
' CAMPAGNE. 

Eq route. 

• Avant le départ, on s'assurera que les 
chevaux de selle et de trait soient bien 
sellés, bien chargés et bien harnachés^ 
Pour qu'un cheval soit* bien sellé et 
bien. chargé, on suivra les principes dé- 
taillés aux Bases d'instruction. 

Pour qu'un cheval soit bien harnaché, 
on se conformera à ce qui est prescrit 
par la présente instruction ^ en ayant 
soin que le trait passé dans le fourreau 
glisse sur la plale-longe et en dehors. 
On s'assurera que les traits soient égaux, 
ceux de derrière à la longueur de 2 mè- 
tres a 3 o millimètres (environ 7 pieds) 
de l’attelle k la volée', ceux de devant k 
celles de 2 mètres 800 millimètres ( en- 
viron 8 pieds 6 pouces). 

En roule, les sous-officiers et briga- ) 
diers, répartis le long de la colonne, 
surveilleront avec soin leurs attelages; 
Iis tiendront la main k ce que* les traits 
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, soient toujours tendus (même lors<ju‘’M 
n’y a que très -peu de tirage), à ce que 
tous les chevaux. tirent également et sur- 
tout' que les uns ne soient pas ménagés 
aux dépens des autres. 

' Pour monter les côtes très -rapides, 
les conducteurs mettront pied à terre 
et marcheront à la tête de- leurs che- 
vaux ^ Pun d^entre eux passera à droite. 
Dans les descentes, les canonniers ser- 
vans mettront pied à terre , mais les 
conducteurs resteront à cheval. 

Après avoir monté une côte, on lais- 
sera reprendre .haleine aux. chevaux ^ 
la colonne sera arrêtée assez souvent 
pour les laisser uriner , et ordinairement 
pendant cinq minutes toutes les heures. 
Sans ces précautions, on expose lés che- 
vaux à des alFections plus ou moins 
graves. ' 

«Lorsque .la route est plate et belle, 
les conducteurs d€>i vent souvent marclier 
pour moins fatiguer les chevaux porteurs, 
qui, indépeDdamment du fardeau , ont 
un tirage é^al à celui des chevaux sous 
*vcrge. Néanmoins tous les conducteurs 
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d’un attelage ne doivent pas mettre pied 
k terre en meme temps, si ce n’est pour 
monter une côte très-rapide. 

Celte mesure aura aussi l’avantage 
d’habituer les conducteurs k monter k 
cheval et k en descendre en marchant. 

Il ne doit jamais être rien placé ni 
accroché au collier (excepté le fouet), le 
moindre poids le ferait pencher et pour- 
rait causer des blessures au cheval. 

Les sous-ofliciers veilleront aussi k ce 
que les canonniers conducteurs soient 
toujours bien placés k cheval, et princi- 
palement k ce que , pendant les marches 
de nuit et après de grandes latigues, ils 
ne dorment pas sur leurs chevaux. 

Les sous-officiers et brigadiers n'e peu- 
vent trop s’assurer si un cheval ne mar- 
che pas empêtré j car si cela arrivait 
dans une marche de nuit, sans que l’on 
y portât promptlement remède, il pour- 
rait s’ensuivre de graves accidens. 

A toutes les haltes, on fera de nou- 
veau sangler tous les chevaux sellés (i) et 



(i) Il faut .avoir soin que la première sangle »oï\ 
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rassurer la courroie supérieure d’attélle", 
dans le cas où les attelles ne seraient pas 
demeurées fortement fixéés entre la verge 
et les blanchets du collier. 

• Chaque jour on s’assurera si des traits 
ou des plates-longes ne se sontpas alon- 
gés par l’effet du tirage, afin de les faire 
remettre ù la longueur voulue 5 si la 
charge de derrière ne se dérange pas 
pendant la marche, ce qu’il faudrait ré- 
parer h l’instant, sous peine de blesser 
le cheval au rognon; Les canonniers 
' doivent aussi dans ce cas éviter de cher- 
cher à faire contre-poids avec le corps, 
ce qui ne ferait que contribuer à blesser 
en même temps au garrot et au rognon. 

Si la marche a lieu dans l’intérieur, 
et que l’étape soit longue, on fera bien 
d’emporter un peu de foin et d’avoine: 
la halte devra se faire dans un lieu pro- 
pre k abreuver les chevaux; on ne les 
fera boire qu’après qu’ils auront mangé 
le foin et surtout quand ils n’auront plus 
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la plus serrée , le surfaix de sangle un peu moins 

«t .is^iuifkix e^ore moins que les deux autres. 
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chaud. Cependant, en général, on évi- 
tera les grandes haltes, les chevaux étant 
mieux à Técurip, et le fourrage se gâtant 
et se perdant sur les voitures. 

L’avoine leur sera donnée après (ju’ils 
auront bu. 

Lorsque les chevaux de trait man- 
gent à terre, étant harnachés, l< s cou- 
duetcurs auront soin d’engager la dra- 
gonne de la selle dans la chape pl.icée 
à cet c/Iet à la partie postérieure du 
collier près de la coifle, afin d’empéchei 
le collier de tomber, mais en laissant 
aux chevaux la liberté de se baisser. Us 
auront soin aussi de vanner l’avoine et 
de la nettoyer des corps étrangers ou 
des saletés qui pour rai eut s’y trouver. 

Si les chevaux soûl en sueur, on les 
bouchonne pendant qu’ils mangent le 
foin. On s’assure pendant le moment 
de repos, si les chevaux ne sont point 
menacés d’élre blessés par le harnais, 
et s’il ne s’est pas introduit quelque corps 
étranger entre le fer et la sole. On se 
servira d’un cure-pied pour le retirer, 
et des coussinets éviteront les LdessUres 

■ • y • * ‘ - • 
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jque lescQiliers pourraient faire aux épan> 
les, au garrot et k l’encolure du cheval. 
*. XiCS coussinets sont faits ayec de la 
.toile et rembourrés en crin; ils ne doi- 
Tent être ni trop durs ni trop flexibles. 
Lorsque le crin s’aflaisse trop , on le 
retire pour le remettre après avoir été 
prépare de nouveau. 

Les coussinets doivent avoir mil> 
limètres (environ 9 ponces) de longueur 
sur lüo millimètres (environ 3 pouces 
8 lignes) de largeur. Les coulures sont 
faites aux extrémités et sur les côtés; 
quatre lanières ou cordons sont fortement 
cousus aux quatre coins. Ils servent à 
fixer le coussinet au collier de manière 
à ce qu’il ne fasse aucun mouvement 
pendant la marche; à défaut de crin, 
0*0 pourrait se servir, pour remplir les 
coussinets, de son ou de paille d’avoine. 

La bourre, de quelque- qualité qu’elle 
soit, ne doit pas être employée pour 
coussinet; elle se feutre par l’efTci de la 
sueur, et devient ensuite nuisible aux 
épaules du cheval par sa dureté. 

• il serait aussi* .très- utile d’avoir des 
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coussinets de çarrot en triangle et de 
différentes épaisseurs : non - seulement 
ils éviteraient les blessures au garrot et 
à Tencolure, Tnais'ils serviraient encore 
il soulever le collier, lorsqu’il est trop 
long, et empêcher parce moyen les bles- 
sures aux épaules, (i) 

Pour les épaules, le coussinet est placé 
au-'desstis ou au -dessous de l’endroit bles- 
sé; quelquefois, si la blessure est grave’, 
on en place deux, l’un en dessus, l’autre 
en dessous: pour le garrot et l’encolure 
on le place sous le sommier du collier. 

En arrivant à l’étape , les chevaux doi- 
vent être rentrés le plus promptement 
possible dans les écuries. Ils seront dé- 
bridés et déchargés de suite; on dégar- 
nira' ceux de trait, et tous seront bou- 
chonnés avec soin : pou» ceux de trait, 
on commencera par les parties des épau- 
les où se fait le tirage. On otera la crou- 
pière et on dessangïera un peu les cbe- 

I (i) Ce moyen est infaillible pour ajuster les col- 
liers , et quoiqu’on n’eu ait pas encore fait habitiiel- 
I lenieni usage, l’on ne doute pas que l’on ne s’em- 
presse d'adopter une mesure' si simple et si eiUcuce. 
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vaux sellés. Par la chaleur et la, pou^ 
sière, on aura soin, eu arrivant, de laver 
les yeux elles naseaux avec de Peau et du 
vinaigre, ou ^implcnieul de Peau fraîche. 

Si Pécurie en oifie les moyens, les 
colliersseront accrochés, le^altell es con- 
tre le mur, afin que les mamelles ne 
prennent point Phumidité^ si Pou est 
obligé de les poser à terre, onq>rendra 
la meme précaution. 

Si le logement présente uri lieu abrité 
et sûr, on y placera les harnais, ainsi 
que les fourrages; ils y. seront mieux 
qu’à Pécurie. 

Les conducteurs nettoyeront les ma- 
melles des colliers; ils enlèveront avec 
soin le poil et la sueur desséchée,' qui 
suffisent pour blesser les chevaux, elles 
graisseront de^teraps en temps.. 

Revenus avec les fourrages, les canon- 
niers donneront aux chevaux un quart 
de la ratioir de foin, si Pon est arrivé 
trop lard ; un huitième, dans le cas con- 
traire. Les canonniers^, après avoir re- 
connu leur logement et satisfait k leurs 
premiers besoins, iront faire boire les 
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chevaux^ et pendant que ces derniers 
mailleront Tavoine, on les dessellera et 
OD fera le pansage à la main comme en 
garnison : si les chevaux n'étaient pas 
secs, on se bornerait au bouchon et à 
l'éponge. 

Du reste, l’étrille doit être moins em- 
ployée en route qu’en garnison, princi- 
palement sur le dos , à cause de la sen- 
sibilité du cheval à cet endroit. 

Les canonniers feront altenlion si 
leurs chevaux n’ont pas des tumeurs sur 
les côtés; en ce cas, illes fiictionneraieut 
avec du vinaigre chaud ou de l’eau-dc- 
vie camphrée, ou de l’eau-de-vie et du 
savon, et même de l’eau et du sel, et 
les resselleraient de suite pour ne les 
desseller que très^tard. Le lendemain et 
jours suivans, si cela était nécessaires, 
on répéterait les memes frictions. On 
emploierait aussi les mêmes moyens pour 
les tumeurs causées par les colliers, et'ea 
garnissant on placerait des coussinets, 
ayant soin préalablement de battre et 
frotter fortement les mamelles aux en- 
droits du tirage. , 
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'■^On peut aussi faire usage' d’un gâzoïl 
arrosé de vinaigre, <jue l’on place à l’ar- 
rivct, l’herbe en dessous, entre la cou- 
verte et le doS du cheval, ^et sanglant 
fortennent par dessus. 

-Le pansage terminé, on donnera aux 
chevaux un autre huitième de ration, 
si c’est par cette quantité qu’on a com- 
mencé, et le souper sera donné de ma* 
nière à ne laisser qu’un quart de la ra- 
tion de foin pour le lendemain matin. 
Si les chevaux ne mangent pas la to- 
talité de. leur ration , le reste doit être 
emporté pour être donné en route ou 
à l’arrivée. 

Avant de quitter l’écurie, on s’assurera 
si les chevaux sont bien attachés à la 
mangeoire; et dans l’écurie cù il n’j a 
pas de garde, à cause du petit nombre 
de cbevaux, on placera- l’avoine dans 
un lieu sûr, pour éviter qu’un cheval 
détaché ne se donne la fourbure en man- 
geant trop d’avoine, ou ne gaspille cette 
partie essentielle de la ration. 

Il faut aussi avoir soin que les che- 
vaux soient attachés de manière à ne 
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* pouvoir se prendre dans leurs longes ni 
se coucher, jus*|u’à ce tju’ils aient été 
de>^sellés. On leur fera bonne litière tou- 
tes les fois qu'on le pourra et dès qu'ils 
seront arrivés. 

• Le maliu, on ouvrira les portes et les 
croisées des écuries pour ressuyer les 
chevaux avant de les faire boire et de 
les mettre en route, dans le cas où ils 
auraient eu chaud pendant la nuit. 

Si le foin est de mauvaise qualité, on 
rendra son action moins pernicieuse en 
Paspergeant d'eau salée. 

L'eau de rivière est la meilleure pour 
abreuver les chevaux; mais si l'on n'avait 
que de l'eau de puits à leur donner, on 
la tirerait d'avance et on la hlancldrait 
avcc.de la farine d'orge ou du son. 

. A défaut de .farine et de son, on y 
laisserait ticniper un bouchon de foin, 
pour diminuer la crudité de l'eau. Le 
matin, le reste de la ration de foin sera 
donnée trois heures avant le départ, à 
moins qu'il ne soit ordonné d'en conser- 
ver pour la Imite. A l’heure fixée, on ^ 
fera un bon pansage ,, après lequel les 
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chevaux seront abreuvés et recevront les li 
Pavoine. •’ ptiidi 

Les chevaux seront sellés et harnachés àlleii 
une heure avant le départ. Les sous- ]n( 
officiers s’assureront s’il n’y a pas de |Cîuii, 
chevaux <jui aient refusé de manger 5 ^doii 
ils eu rendront compte à l’officier, qui moii 
les fera visiter par le vétérinaire : ces jonri 
clic vaux ne devront point être attelés, serv< 
ou le seront aux voilures les plus légères ; toin 



ils seront ménagés en roule, jusqu’à ce 1) 
que l’appétit leur soit revenu, ce refus a lo 
de manger étant souvent l’effet des pre- fera 
mières lassitudes. liu's 

A toutes les étapes, on fera ferrer les les 
chevaux qui pourraient en avoir besoin, dire 
en s’assurant que les fers ne sont pas ma,, 
trop pesans. les 1 

|En campagne. 

En campagne, les instans de repos (;i 



n’étant plus uniformes et les fatigues 
quelquefois excessives, les sous-olficiers 
et les canonniers devront plus que jà- 
mais donner tous leurs soins à l’entre- 
tien et à la conservation des chevaux et 

I 
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des harnais , puisque c^est d’eux que dé- 
pendent les succès et la gloire de Tar- 
tillerie. 

Indépeudaiument de toutes les pré- 
cautions citées ci-dessus, et d*ont on ne 
doit jamais s’écarter , les canonniers 
montés et les conducteurs devront tou- 
jours, autant que possible, avoir en ré- 
serve du foin et principalement de l’a- 
voine. (i) 

11 sera donné h manger aux chevaux 
h tous les instans de repos, et on les 
•fera boire toutes les fois que les loca- 
lités le permettront, en observant tou- 
tes les précautions prescrites, c’est-à- 
dire de ne les faire boire qu’après avoir 
mangé un peu de foin et d’avoine , de 
les essuyer avec soin avant et après l’a- 
breuvoir,, et surtout de les empêcher de 



(i) Le fourrage se placera habitaelleiuent sur les 
coffres dt> derrière des caissons (on l’y fixera .soli.- 
dcuient avec des cordes à foiurages), el les sacs 
d'üvoiue sur le màrcLe-pied des caissons et sur Jes 
fléchés des pièces et des caissons, de manière . à 
diminuer le poids du tiraon autant que possible, 
en laissant libres les coffres des avant-trains et leurs 
marche-pieds, • - . 
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boire et d’cqlrer dans l’eau s’ils sont en 
sueur, à moins qu’ils ne continuent im- 
médiatement à marcher. 

) • On pansera les chevaux toutes les fois 
qu’on pourra les desseller etdéharuacher 
sans danger ^ si on ne peut le faire pour 
la totalité des chevaux, on le fera par 
partie. Les chevaux de derrière ne se- 
raient, dans ce cas, pansés qu’aux jambes, 
aux fesses, et demeureraient attelés pour 
mettre au besoin les pièces et les caissons 
en mouvement. 

Dans les bivouacs, si la division n’est 
pas d’avant-garde, et qu’il se trouve un 
bois ou une haie près de la batterie, ou 
pourra y attacher les chevaux, en.ayaut 
soin d’y placer des garde-chevaux, qui 
seront surveillés, de jour comme de nuit, 
par des sous-ofliciers et brigadiers com- 
mandés à cet effet. Ou proCtera.de ces 
momeiis pour s’assurer si les harnais 
sont en bon état et ne blessent pas, et 
si la ferrure a besoin de Réparations. 

Les canonniers conducteurs’ devront 
être employés le moins possible pour 
aller fourrager, et de manière à ce c£u’il 
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jcn reste un , pour surveiller et soigner 
les chevaux. 

Dans les bivouacs qui n’offriront pas 
de lieux commodes pour attacher les 
chevaux , il sera placé des prolonges dans 
les roues de derrière des pièces el des 
caissons, fortement flxéesaux extrémités, 
et faisant un tour aux jantes et au-dessus 
^’un rais. 

Les roues seront calées , les chevaux 
seront attachés à ces prolonges et sur- 
veillés comme il a été dit. 

A l’avant-garde , les chevaux de devant 
seront dételés et retournés pour manger 
avec ceux de derrière si le voisinage de 
l’ennemi rendait celte disposition dan- 
gereuse, les chevaux mangeraientdevanf 
eux et attelés ; on leur apporterait à boire 
à l’attelage , s’il y avait possibilité. 

Maladies. 

Indépendamment des moyens indi- 
qués ci-de>sus, il est nécessaire que le* 
s O U s- officiers et canonniers puissent, en 
l’absence d’un vétérinaire , donner les 
premiers soins aux chevaux qui se trou- 

II. »9 
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yent malades en route (i) ou en campagne. 
A l’exception des maladies graves, dont 
on ne parlera pas, on peut établir quel- 
ques règles générales qui peuvent suffire 
pour la plup.art des cas. Si un cheval ne 
mange pas, s’il a la bouche chaude, les 
paupières infiltrées ,* il faut le bouchon- 
ner fortement, le mettre à l’eau blanchi^ 
et au son , ou h la farine d’oVge et à la 
paille; si l’infiammation^persiste, tâcher 
de le faire saigner, lui faire prendre des 
lavemens, etc. Dans le cas contraire, 
s’il y a faiblesse, maigreur, pâleur de 
membranes, redoubler les soins^de pan- 
sement , donner une meilleure nourri- 
ture, peu à la fuis et fréquemment, et 
y joindre un exercice modéré. 

Les maladies les plus communes en 
route et eo.campagne sont : Isi Jourbure, 
les cotiques de toute espèce , les réten- 
tions d'urines, lés catarrhes et lesmn/a- 
dies de poitrine, et même quelques boi- 



(l) Il serait même à désirer que la plupért des 
sbns-ofCciers passent faire une saignée et placer uu 
séton. ' 



(er/c, 

lepe 

ftcoi 

J» cl 
U di 

®ala 

cJjf 

tii/nç 

.«igi, 

l'i’eai 

*lhine 

'OQtli 

'^•spai 

®alac 



I<es 

Ulion 

■»Ppr« 

hnc 

|«pi 
‘«es P 




Oigitized bv 



AUX CHEVAUX. 



291 

teries^ elles sont en général causées pai^ 
le peu de soin à observer les précautions 
recommandées pins haut. 

La fourbure se dénote par la 6èvre, 
la chaleur et la sensibilité du pied , et 
la difHcnlté de le poser à terre. Que la 
maladie se soit développée par une mar- 
che forcée ou qu’elle soit due li une 
alimentation trop substantielle, il faut 
saigner, déferrer, faire prendre des bains 
d’eau froide , frictionner les genoux et 
les jarrets avec de l’essence de térében- 
thine et de l’eau-de-vie camphrée, et 
continuer ce traitement jusqu’il l’entière 
disparition de tousles symptômes de cette 
maladie. 

Coliqües. 

/ 

Les coliques se manifestent par l’agi- 
tation de l’animal : il se couche , se lève , 
rapproche ses extrémités , regarde son 
flanc, dont le mouvement est précipité. 
Les plus fréquentes sont celles occasio- 
nnes par un excès d’alimens, et (^lles 
déterminées par une irritation de l’es-» 
tomac (ou des intestins). 
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' On> traite les premières par les subs»- 
tances ioniques y telles que le Tin chaud, 
les infusions de camomille romaine, Ta- 
loès à la dose d'une once etdemie k deux 
onces : ces médicamens doivent être ad- 
ministrés dans les differentes infusions 
avec précaution et en breuvage. 

Les secondes coliques , dues b l'in- 
ilammation des intestins , se traitent par 
des lavemcns, des saignées petites, sou- 
vent répétées, et on administre des hui- 
leux, des décoctions de graine de lin et 
de mauve , en breuvage et en laveraens. 

Rétentions d*urlne. 

• 

Lorsqu'on fait marcher trop long-temps 
les chèvaux sans les faire arrêter pour 
qu'ils puissent uriner, il leur survient 
souvent des rétentions. d'urine. Les ca- 
ractères de la rétention d'urine ressem- 
blent d^abord à ceux de la, colique ÿ mais 
dans ce cas- ci, en outre, le cheval-se 
campe souvent pour urinei;^ il se plaint 
et n^anifestc de la douleur eu se rele- 
vant.- Lorsqu'un semblable accident ar- 
rive, il fautd'abord;em|>loyerle5 boissons 
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nitrées, et si elles ne snftisenl pns, in- 
troduire le bras frotté d'huile dans l’in- 
t*estin rectum , et presser légèrement snr 
la vessie ou sur la mass^ qu'oii rencontre. 

Par cette opération, la seule k mettre 
en Usage, on force l'ürine à sortir, et 
alors le cheval est guéri. 

Catarrhes. 

Les affections catarrhales, ou rhu^ies, 
sont fréquentes dans les chevaux qui 
voyagent : elles se manifestent d'abord 
par la rougeur, la tension, la sécheresse 
de la membrane affectée, qui est bientôt 
suivie de l'écoi^lement, par les naseaux, 
d’un liquide abondant, limpide et irri- 
tant, qui s'épaissit graduellement jusqu'à' 
la fin de la maladie. Elles se montrent 
ordinairement lorsqu'ils ont été trop 
subitement refroidis, ou qu'il.s voyagent 
des temps froids et pluvieux. Les' 
iflCyens que l’on.em|ffoie dans ce cas, 
consistent à rétablir la transpiration cu- 
tanée ou'de la peau par.le bouchon, et 
à administrer de suite des breuvages 
chauds, faits avec'du vin,’du èidre, de 
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la Kière, et en général tout ce qui peut 
faire transpirer. Ces.médicamens s’ap- 
pellent sudorifiques : on peut ajouter k 
' ces breuvages des fleurs de tilleul, de 
sureau et de bourrache. Si le rhume ré- 
siste à ce moyen, on saigne, on pose 
des sétons, on remplace les-excitans par 
les émolliens, composés de poudres de 
guimauve et de réglisse, de gomme ara- 
bique et de fleur de soufre : ces poudres 
sont mélangées avec le miel et à'dmi- 
nistrées aux chevaux avant de manger. 

Maladies de poitrine. 

Les maladies de poitrine ou inflam- 
mations du poumon et des membranes 
qur- l’entourent , se manifesteut par la 
respiration pénible, la toux, la douleur 
et la sensibilité aux côtés de la poitrine. 
L’animal ne se couche pas. 11 faut' tenir 
les animaux bien chaudement, et raetjip 
en usage au début Se la*maladie les fdms 
^saignées et les émolliens, quelques lave- 
mens , le 'barbotage légèrement thède 
• et nitré, la diète sévère, plus ta|id 
«étons placés au poitrRÜ. On peut aussi 
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en vapeur. • 

'Boiteries. 

Lorsqu'on s^aperçoit qu’un cheval 
boite, ü faut s’assurer de. la cause qui^ 
détermine la claudication , aCn de la 
faire cesser immédiatement, s’il est pos- 
sible : si c’es^ par une piqûre, par un 
clou ou un chicot, il faut déferrer de 
suite , dégager la piqûre , y introduire 
du suif. On peut aussi humecter la plaie 
■«avec do' l’essence de térébenthine et la 
recouvrir de suif avec un peu d’étoupe, 
pour empêcher la présence de corps 
étrangers, en ayant soin de rattacher le 
fer avec quelques clous j pour permettre 
à l’animal de continuer sa route*. Si la 
sole a été foulée ou battue , on applique 
des corps gras dessus , et on ferre de ma- 
nière à ce que le fer ne comprime plus 
ïa sole. Le fer doit être mince , avoir de 
la couverture et beaucoup d’ajusture; né 
pas oublier de le poser presque b froid. 
Avec ces précautions on empêche ces 
. pcçidens d’avoir des suites ^ il faut en 
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outre une boutie litière et du repos, si 
les circonstances Icvperraettent. 

Blessures. 

PTous avons fait connaître plus hant 
^es moyens à employer, pour éviter les' 
> blessures et .gnérir celles causées par le 
frottement des harnais et des colliers, 
qui deviennent trop largçs et trop longs 
par Tusage et par Tamaigrissement des 
chevaux. Il convient d’ajouter, que la 
propreté, les soins à préserver les plaies 
de nouveaux frottemens, sont les meil- 
leurs moyens pour arriver à une promy>te 
guérison, et sanslesquels on l’obtiendrait 
diiiiciiement. 

Les coussinets empêcheront le contact 
des cqlliejs avec les plaies des épaules, 
de rencplure ct-du garrot^ et des cavités 
Ou chambres pratiquées dans l’épaisseur 
^des panneaux de la selle, offriront les 
r mêmes garanties aux blessures du garrot 
et des reins- 

’ Quant aux contusions et meurtrissures 
de toute espèce, elles se guérissent par 
des lotions d’eau froide vinaigrée, d’eau- 
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^«-vie et dé savon', d‘*eau salée ou d’eau 
c}*ex.trait de saturne, long-témps. conti- 
nuées. 

Celles du garrot et des reins se traitent 
aussi par 'l’usage d'un vésicatoire réap- 
pliqiié plusieurs fois, si le cas l’exige 5 * 
il faut, avant de se servir de ce moyen, 
s’assurer si la tumeur est dure, c’est 
dire si elle ne contient p^s du pus ou 
de la matière; si elle en contient, il faut 
en faire l’ouverture pour lui donner de 
l’écoulement. " * 



INSTRUCTION SUR L'ENTRETIEN DU 
HARNACHEMENT. ^ ’ 

* 

« 

L’entretien du harnachement est de 
deux sortes : l’un, de propreté,* doit être 
contiuuel ; l’autre, de conservation ,' con- 
siste à graisser toutes les parties en cuir^' 
deux ou trois fois par an. ^ 

Pour l’entretien de propreté les ca- 
nonniers doivent essuyer et nettoyer 
soigneusement, les harnais , toutes les 
fois qu’ils auront servi,: ils seront cirés 
une fois*par.seiliaine et le cirage dont 
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on fait usage pour la -chaussure , pourra 
Je meme servir pour les harnais. Toute- 
fois il est essentiel qu'il ne contienne 
aucun ingrédient corrosif qui puisse al- 
térer le cuir -, ce qui doit être . l'objet 
d'une .surveillance assidue. . 

Les mamellés des colliers étant des 
parties dont il importe de ménager la 
souplesse, à cause -des blessures qu'elles 
occasionnent souvent, on ne cirera jamais 
ces parties i elles seront au -contraire 
graissées avec soin , soit avec du sain- 
doux ou les divers moyens de graissage 
ci -après, dans lesquels on mêlera un peu 
de noir de fumée : le graissage ne s'opé- 
rera qu'après avoir soigneusement net- 
toyé Içs parties h graisser. 

L'entretien de conservation du har- 
nachement exige que les cuirs soient 
graissés deux'ou trois fois par an, plus 
souvent en été qu'en hiver. 

Ce graissage s'opérera de préférence 
avec de-l'huile de. pied de bmuf, dont 
la profil iété- onctueuse convient parti- 
* culièrenient pour èntretenh' la souplesse 
du cuir. ÇcUc hitile ne,coutenaul pas 
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de parties siccatives, on peut remployer • 
non épurée : on peut donner comme 
maximum , que deux kilogrammes suf- 
fisent chaque fois au graissage des harnais 
d’un attelage de six chevaux ou du har- 
nachement de douze chevaux de selle. 

« 

• Avant de l’employer', il convient de 
brosser etde' nettoyerparfaitement^utes 
les parties du.harnachement, de les laver 
avec soin , sans cependant pénétrer d’eau 
des 'cuirs ^ pendant qu’ils sont encore hu- 
mides,. on noircit les endroits devenus 
rouges- par suite du lavage, avec du noir 
de chapelier ou de la bo'ue d’encre, et 
‘lorsqu’ils commencent k sécher, on les 
graisse en étendant l’huile avec une 
brosse épaisse et molle. 

A défaut d’huile de pied de boeuf, 
qui est préférable k toute autre, l’huile ' 
de poisson , lorsqu’elle est pure , est aussi 
<très- bonne pour l’entretien des cuirs 
noirs; il importe de s’assurer qu’elle ne 
contient aucune substance 'siccative, qui 
en rendrait l’usage nuisible. 

D’autres huiles peuvent encore être 
employées utilenaeni^ comme l’^iuile de 
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baleiné lorsqu’elle est pure ; mais il est 
difficile de se la procurer tellè eide rc- 
conrtattre la fraude. 

Les huiles de faînes, de navette et de 
chenevis sont très- préjudiciables aux 

cuirs*. ' . - . 

•• 

En campagne , on ne petit pas souvent 
s^e pii^curer des huiles de qualité conve- 
nable 5 bn y supplée par un mélange de 
3/4 de suif fondu et d’un quart d’huile 
d’olive ou de baleine , en se servant d’un 
morceau d’étoffe de laine pour étendre 
et frotter ensuite avec force. 

■ Ce ûiélange convient mieux en cam- 
pagne qii’en garnison , parce qu’il a l’in- 
convénient d’empécher le cirage de pren- 
dre, et qu’il rend le cuir terne. 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS LES 
PASSAGES DIFFICILES. 

I * * 

Quelle' que soit la nature dii terrain, 
il faut, avant de mettre une toiture en 
mouvement, que les traits des chevaux 
soient également tendus, afin que tout 
l’attélage fasse effort en même temps et 
sans à-ebup. 
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Si le terrain présentait au départ (jnel- 
ques düKcultés, telles que sillons, or- 
nières, marécages, etc., il faudrait diri- 
ger , les chevaux obliquement, afin de 
faciliter le mouvement des roues de de- 
vant et par suite celui de la voiture^ 
obliquer ensuite dans le sens opposé, 
pour prendre la direction, convenable. 
Toutes les fois que la nature de Tobs- 
tacle ne s'y oppose pas» il est avanta- 
geux d'’obliquer à gauche. 

. Si le terrain est généralemen.t difUcile, 
les voitures laisseront entre elles 4 ^ ^ 
pas de distance , pour que chacune puisse 
choisir son chemin. 

Les çonducteurs tiendront les jambes 
près et activeront le sous-verge, afin 
que Tallure soit franche et décidée; on 
veillera à ce que, dans aucun cas, les 
chevaux de derrière ne soient pas plus 
ménagés que ceux de devant. . 

Si c'est seulement un mauvais pas, il 
convient de faire marcher chaque voi- 
ture à 8 ou iQ pas de celle qui la pré- 
, cède., en plaçant au poi^nt où l’obstacle 
^ présente le plu» de difficultés , .un sous- 
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ofiicier 'chargé 'de recommander aux fexc. 
conducteurs de tenir les jambes près et' >aire 
d’activer le sous-verge par un coup de p 
fouet, afin d’augmenter l’allure et de 
faire tirer les chevaux avec ensemble et 
avec force. ‘ 

L’obstacle franchi, on ralentit l’allure Si 
pour calmer les chevaux et faire reprcn- T*® 
dre les distances ordinaires. hnt 

' Pour passer un fossé, une tranchée 
ou un ruisseau profond, il faut, comme /oi' 
dans' le cas précédent, augmenter la /on 
distance entre les voitures, et placer un 
maréchal-des-logis au point ou l’obstacle ‘oa 
doit être franchi ^ ce sous-officier indi- wu 
que les métnes moyens - qu’au passage poi 
d’un mauvais* pas, et prescrit de plus ail 
• de couper le. fossé en y engageant suc- 
éessivement les roues de l’avant-traiti. • 
Dans les montées rapides ou courtes, hei 
les conducteurs auront les jambes prés 
et tiendront les chevaux en main, sans 
les fcontraindre. La distance d’une voi- di] 
ture à l’autre sera de 8 à j o pas : l’al- de 
lure sera décidée j on^ exigera que le 
sous-verge . emploie toute sa -force, eu ‘«t 
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l’excilaot htcc le fouet, s’il est neces- 
saire ; la montée. franchie, on marchera 
au petitpas pour faire reprendre haleine 
aux. chevaux et rétablir leurs. distances 
ordinaires ; on les remettra ensuite à 
l’allure habituelle. 

Si la montée est longue, rapide, et 
que le chemin soit en mauvais état , il 
faut sans hésiter faire dételer une partie 
des chevaiix de la seconde moitié <des 
voitures, et les atteler sur celles qui 
composent la première moitié^^les con- 
ducteurs seront à pied, quelques-uns 
marcheront a droite pour surveiller les- 
sous-verges, et les autres k côté de leur 
porteur : les chevaux seront laissés à leur 
allure ordinaire. 

Arrivé en haut, on détellera tous les 
chevaux de devant, pour atteler et nion- 
ter.'de même les dernières voitures. 

Quelles que soient les difficultés du , 
terrain , il ne faut pas atteler plus àe 
dix chevaux sur ch.ique voiture ; au-delà 
de ce nombre, et déjà même alors, il de- 
vient fort difficile de faire agir ^vec en- 
semble un si nombreux attelage, et l’on 
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est exposé , par le défaut d’accord k des 
retards et à des accidcns. 

% 

Lorsqu’il est nécessaire d’enrayer , -le 
conducteur des chevaux du milieu en 
sera toujours chargé. On doit avoir soin 
de faire placer la chaîne d’enrayage de 
manière .que le frottement dë la roue 
ne s’opère pas sur les clous. Dans les 
descentes les conducteurs ne doivent ja- 
mais mettre pied h terxe^ celui qui con- 
duit les chevaux de derrière doit.relcnir 
son portcut et son sous-verge^ les traits 
des autres chevaux, à peine tendus, ne 
doivent faire aucun effort sur les traits 
de ceux de derrière. , 

Avant de désenrayer, le conducteur 
de derrière devra faire reculer un pçu 
la voiture pour faciliter l’opération. 

Dans les marches de nuit, on pres- 
crira aux conducteurs de s’assurer à cha- 
que halte que leurs^chevaux ne sont pas 
empêtrés , en soulevant les traits et les 

tirant k eux. Si l’on avait k traverser un 
• * 

bois touffu , dont les. chendnS fussent 
obstrués par les brançhes au brancha- 
ges, on ferait mettre pied à terre aux 



DIgitized by Google 



I 



DIFFICILES. 3o5 

I ^ 

conducteurs ; mais si les chemins étaient 

étroits, encaissés; que les ornières fus- 

^fent profondes et le terrain glissant, 

ils devront rester sur leurs chevaux, j)our 

les soutenir et les activer. 

» 

Quand le fond ou la sortie d'un gué 
présente des difiicultés, il faut doubler 
les attelages et placer deuKSOus-ofliciers, - 
l’un k l’entrée, l’autre à la sortie; le 
premier fait observer les distances et 
prévient les conducteurs de ce qu’ils ont 
à faire, l’autre les dirige à la sortie du 
gué. 

Ici l’allure des chevaux et la manière 
de les conduire sont absolument les mé- 
>mes que pour franchir un mauvais pas; 
mais surtout il faut éviter qu’ils boivent^ 
qu’ils trottent ou qu’ils s’arrêtent, soit 
en passant le>gué, soit h la sortie; à 
cet eftet, les conducteurs doivent cons- 
tamment animer leurs chevaux du fouet 
et de la voix, et les tenir dans les mains 
et dans les jambes , jusqu’à ce qu’ils 
soient sur la rive opposée. 

Pendant les marches , les sous-ofliciers 
s’arrêteront fréquemment pour voir dé- 

II. 20 
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filer la partie de la colonne dont ils 
ont la surveillance, et s’assureront aussi 
que les voitures marchent en ordre, qu^ 
les brigadiers sont k leurs postes et 
surveillent convenablement les voitures 
qui leur sont confiées; ils devront sur- 
tout redoubler de surveillance dans les 
marches de nuit, et veiller h ce que les 
conducteurs ne dorment pas h cheval,' 
k ce que chaque voiture soit constam- 
ment a un pas de distance de celle qui 
précède et dans la même voie , et ils ne 
souffriront pas que les conducteurs met- 
tent pied k terre sans y ctre autorisés. 



I* 

, PASSAGE DES POINTS MILITAIRES. 

A l’entrée du pont, les officiers, sous-* 
çffîciers et conducteurs mettront pied k 
terre; les conducteurs saisiront les rênes 
de leur porteur de la main droite,, les on- 
gles en dessous, a 6 pouces de sa bouche. 
On laissera 20 pas de distance d’une voi- 
ture k l’autre, et elles marcheront à une 
allure- ralentie. Si le tablier dii pont est 
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é 

mouillé , les conducteurs redouteront 
d’’atteDtion , pour empêcher les chevaux 
de glisser. 

Pour passer sur un pont volant, les 
conducteurs, après y avoir placé leurs 
voitures, dételleront leurs chevaux , et, 
leur faisant face , les tiendront en sai- 
sissant les rênes près de la bouche pour 
les contenir. 

. Si la rivière est houleuse , ou que le 
passage s’opère de nuit, il faut enrayer 
les voitures. 
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